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àquelques encablures de Rio, le slogan « du Jeu aux Jeux » 
n’aura jamais aussi bien symbolisé l’action complète en 
faveur du sport qu’accomplit l’Adeps au quotidien.
Vous aurez l’occasion de le découvrir au travers de ce 

deuxième numéro de l’Adeps Mag qui vous dévoile les coulisses du 
sport de haut niveau et bien évidemment la toujours très large palette 
sportive des 18 centres Adeps, une offre de proximité inégalée ! 
Avant d’être une compétition, le sport est une source de bien-être et 
surtout de jeu. C’est le plus grand terrain d’expression ludique, une 
manière de découvrir de nouvelles disciplines, de s’y épanouir et 
pourquoi pas d’y progresser grâce à la réforme pédagogique de nos 
stages saluée au travers d’une enquête de satisfaction !
Le jeu est un point de départ. Un moyen de trouver la vocation sportive 
qui corresponde à tout un chacun. Le plaisir est essentiel, histoire 
de conserver les bonnes habitudes sportives tout le long de sa vie. 
À cet égard, les stages Adeps se déclinent pour permettre aux moins 
valides, aux familles, aux adultes et aux seniors de conserver la forme 
dans une ambiance à nulle autre pareille.
Pour quelques-uns, le divertissement sportif évoluera plus ou moins 
vite vers une filière plus compétitive avec l’espoir de se hisser au niveau 
de nos élites qui trustent les performances et les médailles aux quatre 
coins de la planète. Charline Van Snick, Nafi Thiam, Lianne Tan, David 
Goffin, Grégory Wathelet, Toma Nikiforov… ils ont profité ou profitent 
tous de l’encadrement et du soutien de l’Adeps ! Autant d’athlètes 
qui sont une source d’inspiration et d’exemple pour notre jeunesse !
Cette émulation permanente, l’Adeps l’entretient par une exigence, 
la qualité de ses moniteurs. La formation des cadres sportifs est 
pleinement intégrée aujourd’hui dans nos clubs et nos fédérations 
sportives. Pour beaucoup de jeunes, l’encadrement d’un stage sera 
bien souvent leur première expérience professionnelle. 
Cette exigence de qualité, vous la retrouverez dans nos infrastructures 
qui subissent un peu partout une cure de jouvence pour que le plaisir 
du jeu se trouve décuplé par des installations modernes et attractives. 
Des espaces où les valeurs intrinsèques du sport intègrent le com-
portement de chaque individu, tous ensemble « We’re Fair-Play » !
Je vous souhaite une bonne lecture et d’agréables moments sportifs 
avec l’Adeps. 
Sportivement vôtre,

René Collin,  
Ministre des Sports
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Retrouvez-nous 
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Un stage  
à l’Adeps ?  
Faites votre 
choix !

CHOISIR UN STAGE
3 à 5 ans :	
	 •	éveil à la motricité

6 à 8 ans :	
	 •	multisports
	 •	� par famille de sports : sports  

collectifs, sports gymniques, sports 
de raquettes, sports nautiques…

À partir de 9 ans : 	
	 •	� une discipline particulière ou  

une famille de sports

À partir de 12/13 ans : 	
	 •	� une discipline particulière ou  

une famille de sports 
	 •	 ZAP’ : Sport, Nature, Aventure, Danse...

Adulte & seniors : 	
	 •	� disciplines sportives : vtt, voile,  

vol à voile…
	 •	� trek, parapente, eaux vives en 

montagne…
	 •	Sport en famille
	 •	� Bien-être : passeport santé, yoga,  

tai chi…

Moins valides :	
	 •	� Handi spécial sport : sport  

(multisports) adapté à l’handicap

CHOISIR UN CENTRE
En fonction de la discipline choisie  
et de la formule internat ou externat.  
Pour plus d’infos, rendez-vous  
en page 4.

FORMULES ET TARIFS
	 �Stages de 6 jours en internat : 

	 de +/- 180€ à +/-300€
	 �Stages de 5 jours en externat : 

	 de +/- 50€ à +/- 140€

OÙ ET COMMENT S’INSCRIRE ?
	� Par internet sur le site  

www.sport-adeps.be, onglet « trouver 
un stage » ou « trouver un cycle » et 
suivre la procédure ; 

	� Par bulletin d’inscription dans le 
cahier des prix des stages Adeps à 
renvoyer dans le centre choisi.

1  Anderlecht 
Spécialités : natation, sports de combat, 
basket-ball, volley-ball, éveil à la motricité 
Rue des Grives, 53
1070 Anderlecht
Tél : 02 672 93 30 – 02 523 91 40 (stages)
adeps.auderghem@cfwb.be
www.adeps.be/anderlecht

2  Forêt de Soignes
Spécialités : athlétisme, hockey, VTT, course 
d’orientation, gymnastique, escalade, 
cycles sportifs dont le sport en famille  
le dimanche matin
Chaussée de Wavre, 2057
1160 Auderghem
Tél : 02 672 93 30
adeps.auderghem@cfwb.be
www.adeps.be/auderghem

3  La Woluwe
Spécialités : sports de raquette, en particulier 
le badminton, athlétisme en salle, escalade, 
sports de ballons et de combat, cycles spor-
tifs dont le sport en famille le dimanche matin
Avenue Mounier, 87
1200 Woluwe-Saint-Lambert
Tél : 02 672 93 30 – 02 771 98 67 (stages)
adeps.lawoluwe@cfwb.be
www.adeps.be/woluwe

4  Le Blocry
Spécialités : gymnastique, natation, esca-
lade, sports de ballons, sports de raquettes 
et de combat 
Place des Sports, 3
1348 Louvain-la-Neuve
Tél : 010 45 10 41
adeps.lln@cfwb.be
www.adeps.be/lln

5  Le Cierneau
Spécialités : planche à voile et voile sur tous 
les types de dériveurs jusqu’au catamaran
Site des lacs de l’Eau d’Heure
Rue de Cierneau, 4
6440 Froidchapelle
Tél : 071 64 10 10
adeps.froidchapelle@cfwb.be
www.adeps.be/froidchapelle

6  La Ferme du Château
Spécialités : escrime, roller, hockey, 
boxe française
Allée des Sports, 12
6280 Loverval
Tél : 071 60 11 60
adeps.loverval@cfwb.be
www.adeps.be/loverval

7  La Marlette
Spécialités : aviron, kayak, voile et planche 
à voile
Rue de la Marlette, 3
7180 Seneffe
Tél : 064 54 90 89
adeps.seneffe@cfwb.be
www.adeps.be/seneffe

8  La Sapinette
Spécialités : stages et cycles nautiques, 
voile, gymnastique
Avenue de la Sapinette, 3
7000 Mons
Tél : 065 39 74 40
adeps.mons@cfwb.be
www.adeps.be/mons

9  Le Grand Large
Spécialités : VTT, stages et cycles nautiques, 
voile, planche à voile, vol à voile
Avenue du Lac, 56
7640 Péronnes
Tél : 069 44 20 70
adeps.peronnes@cfwb.be
www.adeps.be/peronnes

10  La Mosane
Spécialités : escalade en falaise, stages 
d’équitation et sport aventure
Allée du Stade, 3
5100 Jambes
Tél : 081 32 23 50
adeps.jambes@cfwb.be
www.adeps.be/jambes

11  Le Blanc Gravier
Spécialité : sports de ballon, de raquette et 
de combat. Nouvelles disciplines : 
tir à l’arc et rugby.
Domaine de l’Université
Allée des Sports P63
4000 Liège
Tél : 04 366 39 38
adeps.liege@cfwb.be
www.adeps.be/liege

12  Le Bois Saint-Jean
Spécialités : accueil de clubs, 
fédérations sportives, hautes écoles 
en éducation physique et organisations 
d’événements sportifs
Allée du Bol d’Air, 13
4031 Angleur
Tél : 04 366 39 38
adeps.liege@cfwb.be
www.adeps.be/liege

13  La Fraineuse
Spécialités : athlétisme, plongée sous-marine, 
sports nature et défi aventure
Avenue Amédée Hesse, 41A
4900 Spa
Tél : 087 77 25 88
adeps.spa@cfwb.be
www.adeps.be/spa

14  L’Hydrion
Spécialités : natation, plongée sous-
marine, randonnées pédestres, course 
d’orientation, VTT
Rue de l’Hydrion, 108
6700 Arlon
Tél : 063 24 29 50
adeps.arlon@cfwb.be
www.adeps.be/arlon

15  Le Liry
Spécialités : course d’orientation, kayak 
et VTT, sport en famille, séjours sportifs 
pour les écoles 
Rue du Liry, 21
6810 Chiny
Tél : 061 32 06 90
adeps.chiny@cfwb.be
www.adeps.be/chiny

16  Lès Deûs Oûtes
Spécialités : kayak et stages aventure, 
stages sport en famille, séjours sportifs 
pour les écoles
6663 Engreux
Tél : 061 24 08 50
adeps.engreux@ cfwb.be
www.adeps.be/engreux

17  Le Lac
Spécialités : vol à voile, activités aventure, 
sports en salle, beach-volley
Rue Chéravoie, 2
6840 Neufchâteau
Tél : 061 27 79 01
adeps.neufchateau@cfwb.be
www.adeps.be/neufchateau

18  Les Arcs
Spécialités : ski et snow hors piste adultes  
et juniors, randonnées et multisports pour 
tous les âges, eaux vives et parapente
Les Arcs - Bourg-Saint-Maurice
c/o Adeps Bruxelles
Tél : 02 413 28 22 ou 34 22
adeps.arcs@cfwb.be
www.adeps.be/arcs www.sport-adeps.be
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Par Philippe Berki

NOTRE GRANDE ENQUÊTE

L’Adeps plébiscitée 
par ses stagiaires

90 à 95 % de taux de satisfaction : 
c’est le niveau exceptionnel atteint 
par l’Adeps qui a interrogé ses sta-
giaires dans le cadre d’une grande 
enquête en 2015. Elle dresse aussi 
un bilan très positif de la nouvelle 
filière PROgression.

C ’est une vaste enquête – la première 
du genre – qu’a mené l’Adeps en sep-
tembre 2015 auprès des parents de 
stagiaires ayant fréquenté ses centres 

pendant l’été. Tous ont été contactés et le taux de 
réponse a été particulièrement élevé avec 14 %, 
soit 3.372 personnes. « De quoi se faire une idée 
très précise de l’opinion des stagiaires sur toute 
une série d’éléments et dresser un premier bilan 
après la mise en place des filières PROgression 
dans plusieurs sports », souligne Michèle Van 
Oosten qui a coordonné l’enquête.
Les résultats sont très positifs, avec des niveaux 
de satisfaction largement supérieurs à 90 % pour 
pratiquement tous les aspects étudiés. La satis-
faction globale pointe à 94 % et 97 % des parents 
disent non seulement qu’ils recommanderaient 
l’Adeps à un ami, mais qu’ils y réinscriraient vo-
lontiers leur enfant à un nouveau stage.
Ce qu’ils plébiscitent plus particulièrement ? La 
qualité de l’encadrement (92 % de satisfaits), les 
acquis sportifs à l’issue du stage (91 %) et la diversité 
de l’offre sportive (89 %). Mais aussi la qualité de 
l’accueil, ce qui réjouit particulièrement les dirigeants 
de l’Adeps et des centres sportifs. Sur l’ensemble 
des répondants, 70 % ont effectué leur dernier stage 
en externat et 30 % en internat. Ces derniers étaient 
interrogés sur la qualité de l’hébergement (confort, 
propreté) : 94 % l’ont trouvée bonne ou très bonne. 
Et ils sont 88 % à avoir apprécié la restauration. 

« C’est énorme quand on sait comme il est difficile 
de satisfaire les goûts des enfants en la matière », 
souligne Michèle Van Oosten.

LE SUCCÈS DE LA FILIÈRE PRO. La 
filière PROgression semble également recueillir les 
suffrages. Tous les enfants n’étaient pas concernés 
puisque seules onze disciplines sportives avaient 
adopté le nouveau système l’été der-
nier (elles seront seize en 2016). Mais 
parmi ceux qui ont effectué un stage 
« PRO » (27 % des répondants), 91 % 
s’en disent satisfaits ou très satisfaits. 
Et plus de huit parents sur dix ont l’in-
tention de faire progresser leur enfant 
dans cette filière. Ce qu’ils apprécient le plus ? 
La qualité de l’encadrement (prise en charge et 
professionnalisme des moniteurs : 95 %) et les 
acquis sportifs de l’enfant à l’issue de son stage 
(94 %). Autrement dit : « On voit que les enfants 
aiment ça, ils ont envie de passer leurs brevets », 
commente Michèle Van Oosten.
Ils aiment l’Adeps en général, à vrai dire, puisque 
plus d’un enfant sur deux y revient. Interrogés sur la 
question de savoir comment ils ont eu connaissance 
des stages, 51 % des parents répondent qu’ils y 
avaient déjà inscrit leur enfant précédemment. Et 
20 % ont fait confiance au bouche à oreille. Autre info 
intéressante révélée par l’enquête : trois enfants 
passés par l’Adeps sur quatre pratiquent réguliè-
rement un sport en club, toutes tranches d’âge 
confondues. Preuve, s’il en fallait encore une, de 
l’utilité d’approfondir les liens entre l’Adeps et les 
fédérations, comme ils le font depuis plusieurs 
années.

L’OPTION DE LA QUALITÉ. Tout cela réjouit 
grandement Alain Laitat, Administrateur général de l’Ad-
ministration générale du Sport. « Nous sommes dans 
un secteur en profonde évolution. Il y a 15 ou 20 ans, 
nous étions à peu près les seuls à proposer des stages 
sportifs pendant les congés scolaires. Aujourd’hui, 
la concurrence est effrénée, entre les clubs et les 
fédérations, les communes, le milieu associatif, les 

écoles, les profs d’éducation physique 
et toute une série d’opérateurs privés à 
vocation commerciale qui disposent de 
moyens financiers et de communication 
exceptionnels. Comment rivaliser ? »
« Pour se distinguer », poursuit-il, 
« l’Adeps a clairement pris l’option de la 

qualité. En matière d’infrastructures, d’encadrement 
sportif et pédagogique, d’accueil, d’hébergement 
et de sécurité, bien sûr. Or, les résultats de notre 
enquête montrent à quel point cette qualité est 
reconnue, dans tous les domaines, par nos usagers. 
C’est la preuve que nous avons réussi notre pari ! »
Pas question, pour autant, de se reposer sur ses 
lauriers, il reste des marges de progression. En 
particulier en matière d’inscriptions aux stages. Plus 
de 9 stagiaires sur 10 s’inscrivent via internet. Et si 
la qualité des informations disponibles et du suivi 
administratif est saluée (91 et 94 %), la procédure 
d’inscription est le point qui réalise le moins bon 
score, avec 81 % « seulement » de satisfaits. En 
cause, notamment, l’engorgement fréquent du 
site au moment des inscriptions et un moteur de 
recherche pas toujours efficace à 100 %. « Nous 
sommes en train d’étudier les améliorations pos-
sibles », rassure Michèle Van Oosten. Elles seront 
rapidement mises en place.�

« L’Adeps a 
clairement pris 

l’option de la 
qualité »

29.031
stagiaires 
en 2015

répartis sur 

80
disciplines

6.577
stagiaires en  
filière PRO
répartis sur

11
disciplines

quelques 
chiffres

94 %

enquête
 sur 3.372 
personnes

de satisfaction 
globale

92 %

89 %

81 %

91 %

qualité de 
l’encadrement

acquis 
sportifs

diversité 
de l’offre

procédure 
d’inscription

Michèle Van Oosten,  
Attachée à la direction  
des centres sportifs Adeps.
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Bouger, apprendre et s’amuser : tels 
sont les piliers du nouveau projet pé-
dagogique de l’Adeps. Il vise à stimuler 
la découverte et la pratique sportive 
pour tous, à encourager les jeunes à 
persévérer dans la discipline de leur 
choix, à allier le plaisir à la progres-
sion sans viser la performance à tout 
prix, mais en donnant à ceux qui le 
souhaitent la possibilité d’atteindre le 
haut niveau. Alain Laitat, Adminis-
trateur général de l’Administration 
générale du Sport (Adeps).

Le sport de haut niveau n’a jamais été aussi flo-
rissant en Belgique francophone et beaucoup 
d’athlètes sont passés par l’Adeps. Êtes-vous 
un vivier de champions ?
Nous avons la chance de voir chaque année des 
dizaines de milliers de stagiaires pratiquer un ou 
plusieurs sports dans nos centres. Jadis, nous nous 
contentions de les voir passer et, éventuellement, 
revenir s’ils s’étaient plu – c’est heureusement 
souvent le cas. Ce que nous voulons aujourd’hui, 
c’est passer du ponctuel au structurel, amener les 
jeunes à la pratique régulière du sport et encou-
rager ceux qui le souhaitent à se tourner vers la 
compétition, voire le plus haut niveau. De la façon 
la plus transversale, tous les services (centres 
sportifs, infrastructures, formation des cadres, 
etc.) qui dépendent de l’Administration générale du 
Sport en FWB concourent ensemble à cet objectif 
commun en fonction de leur expertise.

Le nouveau projet pédagogique de l’Adeps vise-
t-il à stimuler les performances sportives des 
stagiaires ?
Il vise avant tout à stimuler la pratique régulière 
du sport et la progression des stagiaires. Avant, 

lorsqu’ils pratiquaient plusieurs activités lors de 
stages successifs, il n’y avait pas nécessairement 
de lien entre elles. Nous voulons organiser ce lien 
en nous focalisant sur l’individu et sa progression. 
Si les stagiaires viennent une ou plusieurs fois 
pour découvrir la pratique sportive au sens large, 
nous allons progressivement les aider à affiner 
leur choix d’une, deux ou trois disciplines. Des 
sports dans lesquels ils se sentent bien et peuvent 
s’épanouir, afin de pérenniser leur pratique dans 
le temps et d’empêcher le décrochage sportif, 
fréquent à l’adolescence. Ils pourront ensuite, 
s’ils le souhaitent, rejoindre une filière fédérale qui 
permettra aux meilleurs de viser le haut niveau. 
Notre objectif n’est pas de fidéliser les jeunes à 
l’Adeps, mais au sport. Nous voulons stimuler 
l’apprentissage sportif tout au long de la vie.

L’accent n’est plus mis sur la spécialisation, 
mais sur la progression ?
On avait trop tendance à spécialiser la pratique 
sportive très tôt, avec des activités de type 
baby-basket, baby-handball, etc. On s’est aper-
çu que cela ne participait pas au développement 
de l’enfant dans toutes ses capacités motrices. 
Nous voulons désormais que cette pratique soit 
multiple le plus longtemps possible avant d’affiner 

UNE FILIÈRE « PRO » COMME 
PROGRESSION

1. De quoi s’agit-il ?
Les stages 
PROgression 
s’adressent à 
tous les enfants 
qui souhaitent 
se perfectionner 
dans le sport de 
leur choix. Pour 
y accéder, ils 
doivent posséder 

le niveau technique nécessaire, validé par 
l’obtention d’un brevet PASS PROgression. 
Celui-ci s’obtient en réussissant des tests 
de niveau à l’issue d’un stage PASS PRO 
dans la discipline concernée (accessible 
aussi dans le cadre des séjours scolaires et 
des cycles sportifs).

2. Comment ça fonctionne ?
La progression est indiquée par un 
système d’étoiles, de 1 à 3 ou 5 étoiles 
selon les disciplines. À l’issue de chaque 
stage, le stagiaire est évalué selon les 
critères qui correspondent à son niveau. 
Les critères sont de plus en plus exigeants, 
mais se situent toujours sur le terrain 
des capacités : il faut « être capable de » 
satisfaire à certaines exigences techniques 
et socio-éducatives. Le degré d’exigence 
est le même dans tous les centres sportifs 
Adeps et les résultats sont indiqués dans 
un « carnet de route » qui suit l’enfant tout 
au long de son apprentissage. 

3. Quelles sont les disciplines concernées ?
Onze premiers sports sont entrés dans la 
filière PROgression en 2015 : la natation, 
l’athlétisme, le badminton, le basket-ball, 
l’escalade, la gymnastique artistique, le 
hockey, la voile et la planche à voile, le 
VTT et le tennis de table. Cinq autres 
suivront en 2016 : la course d’orientation, 
le kayak, le volley-ball, le handball et le tir 
à l’arc.

4. Les tests sont-ils obligatoires ?
Absolument pas. Mais la grande majorité 
des enfants sont demandeurs. Parce 
que le sport doit rester un plaisir… et 
que la progression en fait partie. Tous 
reçoivent, quoi qu’il advienne, un brevet 
de participation. 

Merci à Michèle Van Oosten, Attachée à la 

direction des centres sportifs.

LA MULTIDISCIPLINARITÉ À TOUS LES ÂGES

« Nous adhérons totalement au concept de 
Développement à long terme de l’athlète qui vise à 
stimuler la pratique du sport tout au long de la vie, en 
respectant les âges d’acquisition des habiletés motrices 
de base et en privilégiant l’approche multidisciplinaire 
plutôt que la spécialisation trop précoce ».
Comme l’explique Christian Peters, Directeur des 
centres sportifs Adeps, le nouveau projet pédagogique 

fait la part belle à la multidisciplinarité. « Elle permet d’aborder toute une 
série de fondamentaux dans les habiletés motrices et, j’en suis convaincu, 
sert de fondation en béton pour la construction d’un sportif complet ».
L’Adeps propose donc des activités adaptées à chaque âge. L’éveil à la 
motricité entre 3 et 5 ans, des stages « découverte » de 6 ans à 17 ans, 
l’initiation à partir de 9 ans (sauf pour certains sports dits à maturité 
précoce, comme la gymnastique ou la natation), ainsi que des activités 
sportives ciblées pour les ados, les adultes et les seniors.
La découverte, ce sont les stages multisports qui peuvent (ou non) être groupés 
avec les disciplines de l’expression corporelle ou les sciences, ou qui combinent 
l’apprentissage de plusieurs disciplines au sein d’une même famille de sports : 
gymnastique, sports de raquette, d’opposition, collectifs… Sous les labels 
Zap’Sport, Zap‘Nature et Zap‘Aventure, des stages spécifiques visent aussi à 
lutter contre le décrochage sportif chez les ados.

Par Philippe Berki

NOTRE PROJET PÉDAGOGIQUE

« L’objectif,  
c’est de fidéliser  
les jeunes au sport »

« Notre 
objectif n’est 
pas de fidéliser 
les jeunes à 
l’Adeps, mais 
au sport »

Alain Laitat, Administrateur 
général de l’Administration 
générale du Sport (Adeps).
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le choix de l’enfant entre tel ou tel sport. Notre 
projet pédagogique lui permet de s’autodéterminer, 
d’opérer lui-même un choix. La palette lui est offerte 
avec garantie de qualité de l’infrastructure et de 
l’encadrement, ce qui lui permet de mettre l’en-
semble des disciplines sur un même pied d’égalité. 
Il évolue à son aise, en fonction de ses capacités, 
de ses sensations… Et quand il s’est découvert 
une, deux ou trois pratiques qui l’intéressent, nous 
allons accompagner sa progression.

Comment cette progression se mesure-t-elle ?
C’est le principe de la filière PROgression que 
nous mettons en place depuis l’année dernière, 
qui concerne actuellement 16 disciplines et sera 
progressivement étendue à d’autres (lire l’encadré 
en page 9). On suit le jeune sportif au fur et à me-
sure de son évolution et on consigne l’ensemble 
de ses résultats et des étapes de sa progression 
dans un carnet de route. Celui-ci permet à tous les 
acteurs pédagogiques – nos moniteurs sportifs, 
les profs d’éducation physique, les moniteurs de 
clubs… – de connaître son niveau à tout moment. 
De même qu’à l’enfant et à ses parents, premiers 
acteurs de son éducation, qui reçoivent ainsi une 
information pertinente sur la manière dont leur 
enfant se comporte dans le domaine du sport, dont 
il évolue et sur ce qu’il ressent. S’il aime ça et s’il est 
doué, cette progression lui permettra d’accéder au 
sport de haut niveau et à la compétition.
Autrement dit, notre nouveau projet pédagogique 
met le jeune en condition :
1) de pouvoir affiner ses choix ;
2) �de pérenniser sa pratique sportive sur le long 

terme ;
3) �le cas échéant, d’accéder au sport du haut 

niveau.�

Les stages
Durant les 
vacances 
scolaires, 
l’Adeps 
organise de 

nombreux stages dans ses 
centres sportifs, en Belgique 
et en France, en internat et en 
externat.

• �Des stages sur terre, dans 
l’eau, en montagne et même 
dans les airs

• Des stages pour tous les âges
• �Des niveaux de pratique du 

débutant au confirmé
• Des stages en famille
• �Des stages pour personnes 

handicapées
Au total, plus de 80 disciplines 
sportives sont concernées.

Les cycles
Toute l’année 
hors vacances 
scolaires, 
certains 
centres 

Adeps vous accueillent 
individuellement dans le 
cadre des cycles sportifs 
hebdomadaires. Ces activités 
sportives d’une durée de 1 à 
2 heures se déroulent chaque 
semaine à heures fixes. Des 
cycles sont organisés pour 
les enfants dès 3 ans, pour les 
ados, les adultes et les seniors.

Les écoles
Pendant 
l’année 
scolaire, les 
centres Adeps 
accueillent les 

écoles maternelles, primaires, 
secondaires et supérieures 
pour de nombreuses activités 
sportives. Plusieurs formules 
existent.
Les journées sportives 
permettent à tous les jeunes, 
de la maternelle au supérieur, 
de découvrir des sports qu’ils 
n’ont pas ou peu l’occasion de 

pratiquer au sein de leur école 
et vise à encourager chez les 
jeunes une pratique sportive 
régulière.
Les mi-temps sportifs : cette 
formule en séjour résidentiel 
est principalement destinée 
aux écoles primaires et 
aux premières années du 
secondaire, mais certains 
centres accueillent aussi des 
classes de maternelle avec 
des programmes adaptés. 
La journée se partage entre 
l’étude, la découverte de 
l’environnement et la 
pratique du sport.
Les séjours sportifs sont 
plutôt réservés aux écoles 
du secondaire organisant 
des humanités à vocation 
sportive et à l’enseignement 
supérieur. Les étudiants sont 
accueillis en séjour résidentiel 
et pratiquent 6h de sport 
par jour, sous la conduite de 
moniteurs spécialisés.

Le sport de haut niveau
L’une des 
vocations de 
l’Adeps est 
d’accueillir 
les sportifs 

de haut niveau et d’aider à 
former les talents de demain. 
Elle accueille dans plusieurs 
centres sportifs différents 
centres de formation qui 
proposent des programmes de 
sport-études.
À Mons : c’est là qu’a été 
lancé le premier centre de 
formation, celui du tennis, 
où sont passés Justine Henin, 
les frères Rochus et David 
Goffin. Mons accueille aussi 
les gymnastes.
Jambes : on y retrouve le 
basket-ball et l’escrime.
Liège : les disciplines 
représentées sont le handball, 
le rugby et le volley-ball. 
En 2016, un programme de 
natation (en externat) sera 
lancé. 

NOS GRANDES SPÉCIALITÉS
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Tennis

Par Benjamin Gac

L’ADEPS ET LES JEUX

De Mons à Rio, 
David Goffin
a fait 
du chemin
David Goffin défendra nos couleurs à Rio. Comment le 
joueur le mieux classé de l’histoire du tennis belge a-t-il 
atteint les sommets ? Un chapitre important de cette belle 
histoire s’est écrit à Mons, sur les courts du centre Adeps de 
La Sapinette, où le jeune Liégeois a pris part au programme 
de sport-études durant six ans. C’est là que David Goffin a 
posé les bases de sa formidable carrière.

« Je suis assez fier de ce que David 
a déjà accompli ». Ainsi parle 
Germain Gigounon, qui parta-
geait sa chambre dans le cadre 

du programme de sport-études de l’AFT Mons. 
Ce jeune joueur, qui naviguait fin 2015 entre la 
200e et la 250e  place au classement ATP, était 
aux premières loges pour assister aux progrès 
de David Goffin à un âge crucial pour un joueur : 
l’adolescence.
« De 12 à 15 ans, David n’était pas très grand, 
évoque-t-il. Du coup, les résultats n’étaient pas 
forcément bons et ce n’était pas toujours évident 
à vivre pour lui. Mais il n’a jamais baissé les bras ». 
« C’est vrai que David était un... petit gamin », 
confirme Patrick Meur, qui a travaillé avec lui à 
l’époque et est ensuite resté son préparateur 
physique. « Il n’avait pas de grands coups spec-
taculaires. Il compensait avec d’autres qualités, 

comme sa grande rapidité, son intelligence et son 
endurance. C’était aussi un grand bosseur, très 
appliqué. Il faisait ce qu’il avait à faire, sans bron-
cher. Au point qu’aujourd’hui, je montre souvent 
à nos jeunes joueurs des vidéos des séances 
de David. C’est un excellent exemple à suivre ». 
Cette période pas toujours facile a joué un 
rôle déterminant dans la suite de la carrière 
du joueur. C’est en tout cas l’avis de Réginald 
Willems, directeur technique de l’AFT Mons et 
ex-entraîneur de David, qu’il a vu grandir à Mons. 
« Manquant de puissance, David a dû s’adapter 
et trouver des solutions. Il a développé un sens 
de l’anticipation extraordinaire. Il voit le jeu plus 
vite que les autres ».

BIENVENUE CHEZ LES PROS. Dès 
16 ans, David Goffin a gagné de nombreux 
centimètres et il a enchaîné les bons résultats 
sur le circuit junior. L’année suivante, la pépite 
du tennis belge semblait mûre pour faire le 
grand saut. « À un moment, pour tout jeune 
talent, la question se pose : faut-il se lancer sur 
le circuit ? Pour David, la réponse était facile, 
explique Réginald Willems. Il s’est lancé chez 
les pros avec notre aide. Dès la première année, 
ses résultats ont été encourageants, sans faire 
de bonds vertigineux. C’est assez typique du 
parcours de David : il a toujours progressé de 
façon linéaire, avec chaque fois un petit temps 
d’adaptation au nouveau pallier ». 

Petit à petit, David Goffin a fait son chemin et à 
22 ans, il intégrait le top 100. Une vraie perfor-
mance, quand on sait qu’un joueur y entre en 
moyenne deux ans et demi plus tard. En 2015, 
le Belge de 24 ans est entré dans le gratin du top 
20 mondial, où il a atteint la 15e place. « David 
est discret mais très ambitieux, conclut Réginald 
Willems. Il ne se contentera jamais d’une 20e 
place mondiale : il ira toujours chercher plus 
haut. Mais il n’est pas tant préoccupé par son 
classement, il a d’autres objectifs. Comme celui 
d’améliorer certaines facettes de son jeu, pour 
réussir à battre des joueurs du top 10 mondial ».
En attendant, le nouvel objectif du joueur belge 
est de défendre les couleurs de son pays aux 
Jeux de Rio. Gageons que son ami Germain aura 
plus de raisons encore d’être fier de lui. �

«  Manquant de puissance, 
David a dû s’adapter et 
trouver des solutions »

« Il ne se contentera jamais 
d’une 20e place mondiale : 
il ira toujours chercher 
plus haut »

TEMPS FORTS DANS 
SA CARRIÈRE PRO

Mai 2012 
Goffin intègre pour 
la première fois le 
tableau final d’un 
tournoi du Grand 
Chelem, à Roland 

Garros. 

28 juillet 2014 
Le Belge remporte à 
23 ans son premier 

tournoi ATP, à 
Kitzbühel, face à 

l’Autrichien Dominic 
Thiem.

24 octobre 2014 
Il bat pour la 

première fois de sa 
carrière un joueur du 
top 10, en éliminant 

le Canadien Milos 
Raonic en quart de 

finale à Bâle.

8 juin 2015 
David se hisse à la 15e 
place du classement 

ATP. Il devient le 
tennisman belge 

le mieux classé de 
l’histoire.

27-29 novembre 2015 
Goffin emmène 

l’équipe belge qui 
dispute face à la 

Grande-Bretagne la 
finale de la Coupe 

Davis.

À LA SAPINETTE, 18 JEUNES  
SUR LES TRACES DE GOFFIN 

Quelle est la part de mérite de la structure 
de l’AFT à Mons dans la réussite de David 
Goffin ? « La base, c’est l’athlète. S’il n’a pas 
le talent et la motivation, il ne peut pas 
faire carrière, pointe Réginald Willems. Le 
jeune joueur arrive donc chez nous avec un 
potentiel et ses entraîneurs vont essayer de 
tirer le maximum de ce potentiel. David vous 
dira qu’il a appris des choses avec chacun 
de ses entraîneurs ». Aujourd’hui, huit 
jeunes âgés de 12 à 18 ans suivent les traces 
de Goffin à la Sapinette. Ils sont encadrés 
par quatre entraîneurs et un préparateur 
physique. « Étant passé par Mons, David 
représente évidemment une grande source 
d’inspiration pour nos jeunes ».
Depuis trois ans, l’AFT Mons a étayé sa 
formation avec un nouveau projet : un 
programme baptisé « pré-tennis-études ». 
« Nous avons dix joueurs de 11 à 13 ans 
qui viennent le mercredi après-midi, le 
vendredi et le samedi matin, en passant la 
nuit du vendredi au samedi. Il s’agit d’une 
préparation pour la suite, qui permet un 
changement de mode de vie moins brutal ». 
En ce moment, sur les courts de la Sapinette, 
le futur David Goffin est peut-être en train 
de répéter ses gammes...

5 
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Par Thibaut Hugé

L’ADEPS ET LES JEUX

Des athlètes dans 
les starting-blocks

Ils ont tous le regard fixé vers un seul objectif : les 
Jeux de Rio 2016. Pour un athlète, il n’y a rien de 
plus grandiose que de pouvoir vivre une olympiade. 
Et les Francophones y seront nombreux, grâce aussi 
à l’Adeps.

D éjà qualifiés ou dans l’attente du pré-
cieux sésame, un bref coup d’œil sur 
ces sportifs francophones de haut 
niveau qui, tous, sont soutenus dans 

leur cheminement par l’Adeps. Par un contrat 
en cours ou à venir, par diverses aides comme 
des soutiens physiologique, biomécanique, 
diététique ou psychologique, l’accès gratuit 
aux salles de musculation, une prise en charge 
financière de leurs stages, entraînements et 
compétitions ou encore une aide dans leur 
projet de reconversion.

�FRANÇOIS HEERSBRANDT 
NATATION

À 26 ans, le Wavrien disputera à Rio sa troi-
sième olympiade. Fer de lance de la natation 
francophone masculine, François a, depuis 
septembre 2014, pris le chemin de l’Italie et 
du centre d’entraînement ADN Swim Project, 
près de Naples, pour y chercher des conditions 
d’entraînement optimales. Un choix audacieux 
qui porte ses fruits et doit permettre à celui qui 
est sous contrat Adeps depuis 2011 de faire 
mieux qu’en 2012 à Pékin où il avait atteint les 

demi-finales et terminé 16e sur 100m papillon. 
Il s’est cette fois qualifié pour le 50m nage libre.

�FANNY LECLUYSE 
NATATION

Sa première olympiade, à Londres, ne lui 
a pas laissé un souvenir impérissable avec 
un 200m brasse qui l’a laissée sur sa faim. 
Mais la Mouscronnoise d’adoption a mûri et 
beaucoup appris depuis 2012. Après un exil 
de quelques mois au Gold, Fanny Lecluyse est 
revenue dès septembre 2013 auprès de son 
coach de toujours à Mouscron, Horatiu Droc. 
Depuis, sa progression est constante, ce qui lui 
a permis d’obtenir un nouveau contrat Adeps. 
Qualifiée sur 100 et 200m, elle a fait de Rio 
l’objectif de sa vie et n’a désormais plus peur 
d’évoquer une finale olympique.

�CLAIRE MICHEL 
TRIATHLON

Elle a le sport de haut niveau dans les gênes. Sa 
maman n’est autre que Colette Crabbe, nageuse 
belge qui prit part aux Jeux de Montréal en 1976. 

Belgo-Américaine pour avoir grandi de l’autre côté 
de l’Atlantique, sa fille rêve d’en faire de même en 
triathlon. À 27 ans, celle qui fut vice-championne 
du monde d’aquathlon en 2013 sait que c’est 
le moment de concrétiser son rêve. Il reste à 
la Bruxelloise, sous contrat mi-temps depuis 
2015, à confirmer son classement à la mi-mai 
2016, moment où les 55 premières athlètes de 
la planète seront retenues pour Rio.

�LA FAMILLE BORLÉE 
ATHLÉTISME

Kevin, Jonathan, Dylan, Olivia et... même dé-
sormais la petite dernière Alizia qui a enfilé les 
spikes. La success story familiale de l’athlétisme 
belge n’est pas prête de s’arrêter. À Rio, les ju-
meaux disputeront déjà leur troisième olympiade 
tandis que Dylan, qui a véritablement éclos aux 
yeux du grand public lors des derniers Mondiaux 
de Pékin, devrait leur donner la réplique sur 
un 4x400m (avec Julien Watrin pour complé-
ter le quatuor de base, Robin Vanderbemden 
et Antoine Gillet pour compléter l’équipe des 
Belgian Tornados) où la Belgique a réussi à 
s’installer parmi les nations qui comptent. Tous 
deux finalistes à Londres, Kevin et Jonathan 
rêvent de réaliser pareille performance au Brésil 
malgré une concurrence encore plus relevée.

�NAFI THIAM 
ATHLÉTISME

Sportive belge de l’année 2014, Nafi Thiam est la 
star montante de l’athlétisme belge. À seulement 
21 ans, la Namuroise peut déjà se targuer d’une 
riche expérience des compétitions internationales. 
Si elle ne cache pas qu’elle a pointé le rendez-vous 

de 2020 à Tokyo comme l’objectif principal de 
sa carrière, celle qui est par ailleurs étudiante 
en sciences géographiques et sous contrat à 
l’Adeps depuis 2014 peut envisager sa première 
olympiade avec de hautes ambitions à l’heptathlon. 
Avec, pourquoi pas, une médaille à la clé. 

�SI MOHAMED KETBI  
TAEKWONDO

Le taekwondo, discipline peu connue du grand 
public, pourrait pourtant bien valoir de belles 
satisfactions à la Belgique à Rio. Outre Jaouad 
Achab (champion du monde en titre en moins 
de 63 kilos) qui combat sous pavillon néerlan-
dophone, Si Mohamed Ketbi constitue une réelle 
chance de médaille en moins de 58 kilos. À tout 
juste 18 ans, ce Bruxellois faisant partie du 
projet Be Gold et qui, en sus, bénéficie déjà du 
soutien de l’ADEPS, a déjà décroché une médaille 
d’argent lors des derniers Mondiaux. Aux Jeux, 
il rêve d’en faire de même. Au moins... 

�RED LIONS 
ÉQUIPE NATIONALE DE HOCKEY

L’Adeps soutient également des individualités au 
sein d’un collectif. C’est le cas avec les Red Lions, 
qui nous représenteront à nouveau à Rio. Ce qui 
pourrait déboucher, à court terme, sur plusieurs 
contrats pour les joueurs francophones repris 
au sein de la sélection. Après une progression 
constante qu’il l’a vu finir 5e aux Jeux de 2012 puis 
vice-championne d’Europe en 2013, la Belgique 
a connu un coup d’arrêt lors du dernier Euro, avec 
une élimination avant le stade des demi-finales. 
Ce qui n’empêchera pas nos hockeyeurs de tra-
verser l’Atlantique en rêvant de médaille. �

ILS VISENT AUSSI  
RIO 2016

Participation 
assurée, potentiel 
pour un TOP 8 ou 
podium :
Outre les Red 
Lions (hockey), les 

Belgian Tornados 
(4x400m), Nafi 
Thiam (heptathlon), 

Si Mohamed Ketbi 
(taekwondo), on peut 

compter sur Charline 
Van Snick, Toma 
Nikiforov en judo et sur 

Maxime Mottet en tir.

Participation 
assurée, ambition 
d’atteindre 
une finale ou 
équivalent :
Fanny Lecluyse et 

François Heersbrandt 

(natation), Kevin 

et Jonathan Borlee 

(400m), Anne Zagré 

(100m haies), Joachim 
Bottieau (judo) et 

Wannes Van Laer 

(voile).

Qualification 
pratiquement 
garantie :
Cynthia Bolingo 

(athlétisme), Michel 
Claire (triathlon) et 

Koen Naert (marathon).

Qualification 
possible (non 
exhaustif) :
Lianne Tan 

(badminton), Arnaud 
Art (perche), Abdelhadi 
El Hachimi (marathon), 

Tarik Moukrime 

(1500m), Maxime 
Richard (kayak vitesse), 

Mathieu Doby (kayak 

slalom), Maxime 
Gentges (gymnastique), 

Jeroen D’Hoedt 

(3.000m steeple).

Pour connaître la liste 
complète des athlètes 

belges qualifiés pour Rio, 
rendez-vous sur le site  
http://teambelgium.be

LE BELGE LE PLUS 
MÉDAILLÉ DE 

L’HISTOIRE

HUBERT VAN INNIS 
Tir à l’arc

6 MÉDAILLES D’OR
2 médailles aux Jeux de 

Paris en 1900

4 médailles aux Jeux 
d’Anvers en 1920

3 MÉDAILLES D’ARGENT
1 médaille aux Jeux de 

Paris en 1900

2 médailles aux Jeux 
d’Anvers en 1920
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Par Philippe Berki

NOS ÉLITES À RIO

L’Adeps, tremplin 
des Jeux olympiques
Jamais il n’y a eu autant de sportifs de haut niveau 
du côté francophone du pays. La politique volonta-
riste initiée par l’Adeps, en soutien aux fédérations 
sportives, commence à porter généreusement ses 
fruits. Rio, nous voilà !

A ux Jeux Olympiques d’Athènes, en 
2004, la délégation belge comptait 
8 francophones sur 50 athlètes, 
toutes disciplines confondues. À 

Londres, en 2012, ils étaient 47 sur 120, soit 
près de 40 %. Et si le nombre de qualifiés pour 
les JO 2016 de Rio n’est pas encore connu au 
moment de boucler cet article, nous pouvons 
déjà prétendre que ce pourcentage sera dé-
passé. Sans parler des espoirs de médailles.
C’est dire si le sport de haut niveau ne s’est 
jamais aussi bien porté en Fédération Wallonie-
Bruxelles. Ce n’est pas par hasard. C’est le 
résultat d’une politique délibérée qui commence 
à porter ses fruits et dont l’Administration 

« Entre 2000 et 2015, 
nos moyens humains 

et financiers consacrés 
au sport de haut niveau 

ont pratiquement 
doublé »

Ce sont les frais de 
la délégation franco-
phone du COIB pris 

en charge par l’Adeps 
pour sa participation 

aux JO de Londres 
en 2012. Pour Rio, ce 

sera plus élevé…

jeunes francophones 
bénéficient du statut 

de sportif de haut 
niveau ou d’espoir 

sportif

1.500

500
mille euros

quelques 
chiffres

Grâce à son contrat Adeps, Anne Zagré (ici à l’entraînement) 
peut se consacrer pleinement à sa carrière sportive.

générale du Sport, autrement dit l’ADEPS est l’un 
des principaux moteurs. Depuis qu’elle a choisi 
de compléter sa philosophie du « Sport Pour 
Tous » par un volet « sport de haut niveau ».
« Entre 2000 et 2015, nos moyens humains 
et financiers consacrés au sport de haut ni-
veau ont pratiquement doublé, se réjouit Alain 
Laitat, Administrateur général 
de l’Administration générale 
du Sport. Les performances 
obtenues par nos athlètes ne 
sont cependant pas le fruit 
d’initiatives isolées, mais 
d’une dynamique d’ensemble 
que nous avons initiée en par-
tenariat avec tous les acteurs 
concernés, en particulier les 
fédérations sportives. À l’Adeps, nous avons 
atteint un niveau d’expertise tel qu’il nous permet 
de discuter d’égal à égal avec les fédérations, 
pour nous enrichir de leurs réflexions, de leurs 
ambitions et leur venir en aide là où elles en 
ont besoin. Pour le plus grand bénéfice de nos 
espoirs et de nos élites sportifs ».

DES SPORTIFS DOUBLEMENT SOU-
TENUS. Encore faut-il un peu de temps pour 
que l’investissement porte ses fruits. Si la par-
ticipation – et les bons résultats – aux Jeux 
olympiques forment l’ambition ultime de tous 
les athlètes dont la discipline y est représentée, 
leur progression, elle, se mesure sur plusieurs 
années. Le temps d’une olympiade au moins, 
sinon deux. L’Adeps travaille donc sur base de 
plans programmes établis avec les fédérations 
sportives pour quatre exercices et adaptés 
chaque année, en fonction notamment des 
résultats engrangés par les athlètes.
« Un des objectifs finaux étant la participation 
aux JO, le plan programme décline tout ce qui 

sera nécessaire aux sportifs pour y arriver, 
expliquent Georges Guillaume (Directeur 
Service Vie Fédérale) et Didier Matanda Kaiji 
(Coordinateur Service Sport de Haut Niveau). 
Compétitions, séances d’entraînement, mises 
au vert, stages en altitude, encadrement tech-
nique, médical, psychologique... Tout est pré-
vu ». L’Adeps intervient sur deux plans : financier 
et structurel. En s’appuyant à la fois sur ses 
compétences internes et sur des partenaires 
extérieurs comme les universités.
L’axe financier, ce sont différentes subventions 
accordées aux fédérations. Un subside de fonc-
tionnement annuel d’environ 5 millions d’euros 
est tout d’abord partagé entre elles au prorata 
de leur nombre de membres. Ensuite, l’Adeps 
soutient les plans programmes à concurrence 
de 8 à 9 millions d’euros par an, selon une grille 
d’analyse dont les critères déterminent la part dé-
volue à chaque fédération. Discipline olympique 
ou non, nombre d’athlètes concernés, niveaux 

de performances, pertinence 
du plan programme, repré-
sentativité internationale… 
Quarante-trois fédérations 
en bénéficient. Pour cer-
taines, cela représente une 
grosse part de leur budget 
de fonctionnement.
Et puisqu’il importe d’in-
vestir aussi dans le long 

terme, certaines fédérations financent avec 
ces moyens des centres de formation pour les 
futurs sportifs de haut niveau. Huit d’entre eux 
sont déjà implantés dans trois centres Adeps : 
à Mons le tennis et la gymnastique, à Jambes 
l’escrime et le basket-ball, à Liège le volley-ball, 
le rugby, le handball et la natation. « C’est par 
là qu’est passé entre autres David Goffin (son 
portrait en page 12) avant d’accéder au top du 
tennis mondial, souligne Georges Guillaume. 
L’objectif est de permettre aux jeunes qui en 
ont le potentiel de s’orienter le plus tôt possible 
vers le haut niveau ». 

LES DÉTAILS QUI FONT LA DIFFÉ-
RENCE. Sur le plan structurel, la Fédération 
Wallonie-Bruxelles permet à ses meilleurs 
athlètes de se consacrer pleinement à leur car-
rière sportive en leur offrant un contrat Adeps, 
avec un salaire à la clé. Une septantaine de 
champions sont actuellement dans le cas, soit 
50 équivalents temps plein. Il y a 15 ans, ils 
n’étaient que trois. Seules obligations : remplir 
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Nafi ssatou Thiam 
Athlète. Médaille de Bronze, Championnat d’Europe d’Heptathlon.

Notre lait, Ma force.
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les objectifs sportifs fixés chaque année, se 
soumettre à la réglementation anti-dopage et 
représenter l’Adeps dans certaines manifes-
tations médiatiques. 
« De même que nous éliminons de leurs préoc-
cupations la nécessité de trouver des moyens 
de subsistance, nous avons été précurseurs 
sur un autre plan », complète Alain Laitat. « Il 
s’agit de les impliquer dès le départ dans une 
réflexion sur leur future reconversion à travers 
des bilans de compétences, la participation à 
des formations, un coaching 
et un soutien financier pour 
qu’en fin de carrière sportive, 
ils puissent atterrir sans dou-
leur dans la vie. Nous le fai-
sons depuis six ans et l’Europe 
nous cite en exemple ».
Le service Projet de Vie est 
dédié à ce suivi. Il soutient 
également tous les athlètes scolarisés ou 
qui poursuivent des études supérieures – et 
sont d’ailleurs encouragés à le faire. Des par-
tenariats ont été noués avec les hautes écoles 
et universités pour permettre aux sportifs de 
haut niveau d’adapter horaires et examens au 
calendrier des compétitions. Dans le secondaire 
aussi, les élèves concernés peuvent bénéficier 
d’allègements de leur cursus pour pouvoir 
s’entraîner… ou se reposer. En Fédération 
Wallonie-Bruxelles, plus de 1.500  jeunes bé-
néficient du statut de sportif de haut niveau ou 

d’espoir sportif et parmi eux, un tiers profite 
de facilités scolaires.
Ce n’est pas tout. Depuis 3 ans, l’Adeps sti-
mule aussi l’amélioration de la formation des 
entraineurs. Un vaste programme de réforme 
de la formation des cadres a été mis en place 
à la fois au sein de l’Adeps et, avec son aide 
technique et financière, au sein des fédérations. 
« En terme de performance sportive, le détail 
fait la différence et si l’on veut poursuivre dans 
la voie que nous avons tracée, nous avons 

besoin de cadres au plus haut 
niveau », souligne Alain Laitat.
C’est dans le même esprit que 
s’inscrit la collaboration ren-
forcée avec les trois grandes 
universités francophones à 
travers le CAPS, le Centre 
d’aide à la performance spor-
tive. Cette ASBL réunit leurs 

pôles d’expertise internationalement reconnus 
dans trois domaines spécifiques : la physiologie 
du sport et la psychologie (UCL), l’analyse du 
mouvement en 3D (ULg) et l’étude bioméca-
nique du mouvement musculaire et diététique 
(ULB). Une subvention de 600.000 euros 
permet au CAPS d’offrir gratuitement ses 
services aux sportifs de haut niveau ainsi 
qu’un suivi diététique et psychologique. Les 
tennismen Goffin et Darcis ou nos meilleurs 
judokas comme Toma Nikiforov, pour ne citer 
qu’eux, y passent régulièrement.�

BEGOLD ET  
NOS GRAINES  
DE CHAMPIONS

Le projet BeGold, résultat 
d’un partenariat entre les 
3 Communautés, le COIB et 
la Loterie Nationale, vise à 
apporter un complément 
financier à de jeunes sportifs 
de haut niveau dans la 
perspective d’un potentiel 
TOP 8 aux Jeux Olympiques 
qui suivent l’olympiade en 
cours. Dans ce cadre, l’Adeps 
cofinance actuellement 
onze projets fédéraux 
francophones (athlétisme, 
golf, gymnastique, ski, 
taekwondo, tennis de table, 
tennis, triathlon, cyclisme, 
judo, hockey) qui concernent 
158 jeunes talents. De quoi 
permettre de prendre en 
charge des besoins qui 
dépassent le cadre des plans 
programmes. En investissant 
sur le long terme et sur les 
jeunes qui formeront l’élite 
sportive belge de demain. La 
relève, quoi.

Toma Nikiforov (judo) fait 
partie des 158 jeunes espoirs 
que soutient le projet BeGold.

Depuis 3 ans, 
l’Adeps stimule 

aussi l’amélioration 
de la formation des 

entraineurs

Premier Belge à représenter 
la Belgique sur un BMX 
aux Jeux Olympiques et 
aujourd’hui retiré de la 
compétition, Arnaud Dubois, 
est un parfait exemple de 
reconversion que propose 
l’Adeps.
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Petits et grands n’ont pas peur de se mouiller, 
au centre sportif du Grand Large à Péronnes. 
Nous les avons suivis pendant quelques jours de 
stage en fin d’été. Où l’on découvre les atouts de 
la nouvelle filière PROgression, bien implantée 
dans les sports nautiques ou le VTT. Entre autres.

«Gonfle ta voile, choupette, gonfle 
ta voile ! » C’est une matinée 
comme on les aime au Centre 
sportif Adeps du Grand Large 

à Péronnes, entre Ath et Tournai, au cœur 
du Parc naturel des plaines de l’Escaut. Ciel 
dégagé, température clémente, franc so-
leil et vent soutenu. Pas une de ces petites 
brises timides et décourageantes, non, un vrai 
souffle mordant. Tout ce qu’il faut pour gonfler 
les voiles et animer le ballet des coques qui 
s’entrecroisent sur le plan d’eau de 45ha. 
Planches à voile, Optimists, Picos, Lasers, 
Bizzus, 420, Ludic… Il y a des dériveurs de 
toutes sortes et de toutes les tailles. Sans par-
ler des bateaux à rames, comme les kayaks.

Nous sommes fin août et « une dizaine de 
stages sont en cours sur le plan d’eau », 
détaille Jean-Bernard Vivier, le responsable 
pédagogique du centre – ici, tout le monde 
l’appelle « Jibé ». L’atmosphère est plutôt 
détendue. Mais sur l’eau, une escouade 
de moniteurs veille au grain. « Il y a un 
peu de tout : des jeunes de 6 à 8 ans en 
découverte nautique, d’autres plus âgés 
en initiation et en perfectionnement… 
Tous ces sports sont entrés dans notre 
nouvelle filière PROgression. Selon leur 
niveau, certains enfants décrocheront leur 
PASS PROgression à la fin de la semaine 
alors que d’autres, plus avancés, peuvent 
atteindre leur 1re ou leur 2e étoile ».
C’est le cas d’Adrien, 15 ans. La planche, 
c’est son truc. Si tout va bien, il décrochera 
une étoile supplémentaire à la fin de la 
semaine. « J’aime bien le nouveau sys-
tème de l’Adeps, confie cet adolescent 
tout en muscles et plutôt sûr de lui. On se 
sent réellement progresser chaque jour 
pendant le stage car, on nous fixe des 

Alice, 17 ans

Adrien, 
15 ans

PÉRONNES

Une semaine pour 
prendre le large
Par Philippe Berki

objectifs à atteindre. C’est plus efficace 
et plus motivant ». Du coup, Adrien voit 
plus loin. « Prochaine étape, la troisième 
étoile. J’espère devenir moniteur un jour ».

UNE ÉCOLE DE LA MAÎTRISE. 
Tout comme Alice. Du haut de ses 17 ans, à 
quelques encablures, cette jeune fille aide 
deux enfants à redresser leur Pico qui vient 
de chavirer, mât coincé dans la vase : « Allez, 
Hugo, grimpe sur la dérive ! » C’est elle qui 
les encadre : Alice effectue une deuxième 
semaine de stage pédagogique pour obtenir 
son brevet de monitrice, sous la supervision 
de Philippe Hubert, conseiller à la fédéra-
tion. Passionnée de voile depuis l’enfance, 
elle sort de rhéto et s’apprête à entamer 
des études. « Mon brevet me permettra de 
décrocher des jobs étudiants de monitrice 
Adeps ou dans un club. Cette formation me 
servira toujours, même si j’arrête les études 
ou ne trouve pas de boulot ».
Tous les stagiaires ne sont pas mordus 
à ce point. Mais on n’en a pas trouvé qui 
regrettaient leur choix. Camille, Maxine et 
Caroline, 16 et 17 ans, sont trois copines 
venues apprendre la voile, deux pour la 
première fois, l’autre déjà familière du ca-
tamaran. Elles ont choisi l’externat et sont 
manifestement satisfaites. « Le premier 
jour, c’était la tempête, on a fait quelques 
accidents, heureusement sans gravité. Les 
moniteurs ne nous auraient pas laissés sortir 
si c’était trop dangereux. Mais c’était fun. 
On apprend vite, on a vraiment l’impression 
de progresser. C’est génial, ce sentiment de 
liberté. En même temps, on apprend à gérer 
son stress, c’est une école de la maîtrise ».
Ce n’est pas leur moniteur qui les contredira ! 
Formé à Péronnes, Thimothee Deplasse est 
l’un des espoirs de la compétition belge de 
voile. Chaque été, cette graine de cham-
pion consacre une (ou deux) de ses rares 
semaines de liberté à retourner encadrer 
des jeunes à l’Adeps. Pour leur plus grand 
bonheur. « Je m’occupe des stages de 
perfectionnement. Je leur donne des pe-
tits conseils qui peuvent les amener vers 
la compète et les régates ». L’Adeps, c’est ça 
aussi : « Un encadrement de premier choix, 
un partage d’expérience et la transmission 
d’une passion », résume le chef d’orchestre 
de cette semaine de stages, le chef d’activités 
permanent Guillaume Delmée.

GUILLAUME DELMÉE
Chef d’activités sports nautiques 
permanent

Vous avez participé à l’élaboration 
de la filière PROgression pour la 
voile. Qu’est-ce que cela change 
concrètement pour les stagiaires ?
En soi, l’activité ne change pas. 
Mais la formation est clarifiée, avec 
de nouvelles balises qui sont mieux 
structurées, les mêmes pour tout le 
monde, et qui permettent aux sta-
giaires de mieux se situer sur une 
échelle de progression. Les niveaux 
ont eux-mêmes été redéfinis. Très 
schématiquement, les stagiaires ap-
prennent d’abord la notion du vent, 
puis la conduite autonome du bateau, 
puis les techniques qui leur per-
mettent d’améliorer leur pratique et 
de la perfectionner pour atteindre le 
niveau des brevets, s’ils le souhaitent.

Et pour les moniteurs ?
Cela n’a pas été sans provoquer des 
discussions entre jeunes et anciens 
moniteurs. Mais au final, tous recon-
naissent que le nouveau référentiel 
les guide et leur permet de mieux 
situer l’évolution des stagiaires dans 
le temps, les étapes de leur progres-
sion et donc, la pédagogie. Même s’ils 
gardent la maîtrise de la formation.

Qu’est-ce qui fait la spécificité de 
l’Adeps ?
Nous attirons deux types de jeunes : 
ceux qui viennent pour découvrir 
un sport en s’amusant et ceux qui 
veulent progresser en vue de décro-
cher des brevets. La force de l’Adeps, 
c’est de pouvoir accueillir dans les 
mêmes conditions des stagiaires 
avec des niveaux et des objectifs dif-
férents. En termes d’équipements, de 
qualité des formateurs et, bien sûr, 
de sécurité. L’Adeps est une struc-
ture qui nous donne tous les outils 
nécessaires pour assurer une sécu-
rité optimale avec du bon matériel.

3 QUES-
TIONS À…

Camille, Maxine et 

Caroline, 16 et 17 ans

« La voile est 
une bonne 
discipline pour 
apprendre à 
se débrouiller 
seul » 
Loïc
11 ans, en stage 
PASS Pro de Laser 
Pico

Où pratiquer la voile  
et la planche à voile ?

Dans l’un des quatre 
centres nautiques de 

l’Adeps situés à :

• Péronnes
• Froidchapelle

• Seneffe
• Mons

Adresses page 4
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LA NATURE, LES COPAINS, LE 
PLAISIR. Si à Péronnes, les sports nau-
tiques se taillent la part du lion, ils sont loin 
d’être les seuls à attirer les stagiaires… 
ou les moniteurs d’exception. Également 
chef d’activités, John Dubois est l’homme 
qui, du haut de ses vingt ans de pratique 
et de compétition, a établi tout le cursus 
de la filière PROgression en VTT.
« Nous voulons offrir un apprentissage plus 
poussé d’une discipline où il y a beaucoup 
à intégrer afin de bien maîtriser son vélo et 
d’éviter les accidents », explique-t-il. Au 
sommet de la filière, une Master Class devrait 
voir le jour en 2016. Elle concerne ceux qui 
ont le niveau pour faire de la compétition. 
Soit environ 15 % des stagiaires qui passent 
par Péronnes ». Il y en aura également une 
en voile et d’autres sports suivront…
Mais sans aucune obligation, chaque 
stagiaire est libre d’évoluer à son rythme. 
« C’est l’autre avantage de la filière PRO : elle 
permet de constituer des groupes de niveau 
pour que chacun éprouve le plaisir qu’il 
recherche », conclut John. Les stagiaires 
de 14-15 ans que nous avons pu suivre un 
moment sur le terrain, dans les forêts qui 
longent le canal, se classent plutôt dans la 
catégorie « dépassement de soi ».
Mais de fait, le niveau parait homogène. Tout 
comme la motivation, comme en témoigne 
Everard, 14 ans : « C’est un sport assez 
technique qui donne beaucoup de sensa-
tions. Et comme il se pratique dans la nature 
et avec des copains, ce 
n’est que du plaisir. 
Même si, confesse-t-il, 
j’ai parfois un peu peur 
dans les descentes ! »
Sur le chemin du retour, 
on s’arrête devant un 
bâtiment qui s’apprête 
à subir un important lif-
ting : le hall omnisport 
du centre de Péronnes. 
La Fédération Wallonie-Bruxelles investit 
en permanence dans la modernisation de 
ses infrastructures sportives. Dans un autre 
style, il y a autant d’effervescence sur les 
parquets que sur l’eau.
Des ados en stage Zap’Sport pour reprendre 
goût à l’activité physique, des enfants de 
6 à 12 ans pour une semaine multisports, 
une majorité de garçons en stage sports 
de combat et de filles pour la danse – les 

clichés ont la vie dure ! -, sous la houlette de 
Tara, une jeune chorégraphe qui fait carrière 
à Londres et prépare un spectacle avec ses 
stagiaires pour la fin de la semaine… Il y 

a vraiment de tout.
Sans oublier quelques 
spécificités locales. Car 
Péronnes accueille aus-
si, en partenariat avec 
les fédérations sportives 
concernées et quelques 
clubs locaux, des stages 
de pêche, de tir à l’arc, de 
baseball et même de vol 
à voile (planeur). « Notre 

philosophie est claire », conclut « Jibé » Vivier. 
« Nous ne sommes pas une garderie d’enfants 
pour les vacances, mais un centre sportif qui 
leur apprend des choses et leur donne envie 
de faire du sport. En s’amusant ». Au Grand 
Large, ils sont environ 200 chaque semaine 
en été, dont le tiers en internat. Et même s’ils 
doivent parfois fournir de gros efforts pour 
se dépasser, la plupart affichent un sourire 
radieux. �

JULES
9,5 ans, en stage 
 découverte sports nautiques
« J’ai découvert la voile 
avec mon papa pendant les 
vacances en Espagne, mais 
je n’ai pas l’occasion d’en 
faire pendant l’année. Ici, on 
a la possibilité d’apprendre 
la technique. C’est parfois 
difficile et décourageant, par 
exemple quand il n’y a pas 
assez de vent, mais j’aime 
bien être sur l’eau, ça donne 
des chouettes sensations. »

ZOÉ, 
MATTÉO 
ET LOUIS
11, 12,5 et 9,5 ans, en stage 
multisports
« On découvre des sports 
dont on n’avait même jamais 
entendu parler, c’est ça qui 
est génial. Par exemple le 
tchoukball, le curveball, le 
kinball ou le bounceball, on 
n’apprend pas ça à l’école. »

« La filière PRO permet 
de constituer des 

groupes de niveau 
pour que chacun 

éprouve le plaisir qu’il 
recherche »

TÉMOI-
GNAGE

Everard, 
14 ans

TOUS LES SPORTS

80 sports 
pour tous

Les 18 centres sportifs de l’Adeps vous 
accueillent toute l’année pour vous 
initier ou vous perfectionner dans pas 
moins de 80 disciplines sportives. Seul, 
en groupe ou en famille.

LES 15 STAGES LES 
PLUS PRATIQUÉS 
EN 2015

1.	 Multisports
2.	 Éveil à la motricité
3.	 Sports collectifs
4.	 Athlétisme
5.	 Badminton
6.	 Natation
7.	 Gymnastique
8.	 Sports de raquettes
9.	 Zap’sport
10.	Danse moderne
11.	� Multisports et 

sciences
12.	�Gymnastique 

artistique
13.	Escalade
14.	Sports nature
15.	Football

PRO… GRESSER
Tout au long de l’année scolaire et pendant les 
vacances, l’Adeps propose un large éventail 
d’activités sportives pour les enfants, les ados, 
les adultes, les moins valides et les écoles. Dix-
sept centres sportifs en Wallonie et à Bruxelles 
et celui des Arcs, dans les Alpes françaises, 
organisent le « Sport en vacances », à savoir 
plus de 1.200 stages dans plus de 80 disci-
plines sportives différentes pour les jeunes 
de 3 à 18 ans, les familles et les seniors, en 
internat ou en externat.
Depuis 2015, une nouvelle filière PROgression 
est mise en place pour favoriser l’apprentissage 
progressif dans le respect du développement 
naturel des enfants, pour encourager les ados 
à retrouver le plaisir du sport après l’avoir perdu 
ou pour les adultes et seniors soucieux de 
garder la forme et le bien-être.

POUR TOUS LES GOÛTS
Outre les stages sportifs organisés par disci-
plines ou groupes de disciplines, les stages 
multisports et l’éveil à la motricité pour les 
plus jeunes, des stages sport et sciences 
ou expression corporelle invitent aussi les 

jeunes à combiner chaque jour, pendant une 
semaine, 3 heures de sport avec des activi-
tés culturelles ou scientifiques. Des stages 
ZAP’sport, nature et aventure s’adressent 
aux adolescents et jeunes adultes tentés 
par le sport, mais qui n’en pratiquent pas ou 
plus régulièrement. Et pour les enfants moins 
valides, les stages Handi spécial sport pro-
posent des activités sportives stimulantes 
adaptées à leur handicap.

PAS SEULEMENT PENDANT  
LES VACANCES
L’Adeps n’organise pas seulement des stages 
pendant les vacances. Toute l’année durant, ses 
centres sportifs urbains accueillent tous ceux, 
quel que soit leur âge, qui souhaitent entrete-
nir leur condition physique en suivant un ou 
plusieurs cycles sportifs une ou plusieurs fois 
par semaine. Quant aux écoles, elles ont accès 
pendant l’année à différentes formules allant 
de la journée au séjour sportif d’une semaine, 
pour permettre aux élèves de découvrir un ou 
plusieurs sports qu’ils n’ont pas l’occasion de 
pratiquer dans leur école.�

Rendez-vous sur notre site www.sport-adeps.be  
ou dans l’un de nos centres sportifs dont  
les coordonnées figurent en page 4

John Dubois
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Par Thibaut Hugé

ÉVEIL À LA MOTRICITÉ

S’amuser  
en bougeant
Dès 3 ans, l’Adeps accueille les enfants dans le cadre 
de stages d’éveil à la motricité où le jeu et l’amusement 
sont mis au cœur des animations.

Cris et rires s’entremêlent. Au centre 
Adeps du Blanc Gravier, sur les hau-
teurs de Liège, de jeunes enfants, 
entre 3 et 5 ans, effectuent leurs 

premiers pas sportifs lors d’un stage d’éveil 
à la motricité sous l’œil attentif, 
notamment, de Stéphanie Cloes. 
Voilà 5 ans que cette jeune insti-
tutrice primaire accompagne la 
petite enfance lors de stages avec 
pour objectif premier de donner aux 
enfants l’envie et le plaisir de bouger.
« L’amusement est au cœur de nos stages, 
détaille-t-elle. Avec les plus petits, nous ne 
sommes pas dans une logique de progression 
comme cela sera le cas par la suite. Mais bien 
dans une optique d’éveil reposant sur une 
multitude d’activités qui se veulent innovantes 

et différentes de ce que l’enfant peut connaître 
au quotidien à la maison ».
Les infrastructures et le matériel mis à dispo-
sition sont indéniablement les grands atouts 
de ces stages, destinés à des enfants pour les-
quels le seul prérequis est qu’ils soient propres 
en journée. « La journée de stage alterne des 
activités dirigées, permettant au petit l’appren-
tissage du respect des règles, et des activités 
autonomes durant lesquelles il peut profiter 
librement du riche matériel mis à sa disposi-
tion ». Certaines activités connaissent leur petit 
succès, comme la souricière, sorte de chasse 
au fromage à travers une cabane-labyrinthe.

DÉVELOPPER LES BASES. Tout un 
programme qui, derrière le jeu, tend à déve-
lopper les bases : pousser, tirer, courir, sauter, 
manipuler et oser. « L’accès aux différentes 
salles, petites ou grandes, à la piscine, mais 
aussi la possibilité de faire des activités en 
extérieur lorsque le temps le permet donnent 
à ces stages une grande diversité, élément 
prépondérant à un si jeune âge », reprend 
Stéphanie Cloes. « En plus des infrastructures, 
nous avons aussi à notre disposition l’ensemble 
du matériel de l’Adeps, ce qui nous permet là 
aussi de varier au maximum les activités ».
Une attention toute particulière est accordée à 

la qualité de l’encadrement, plus 
encore à cet âge-là. Les groupes, 
qui peuvent selon les stages et 
les centres être répartis entre les 
plus petits (3-4 ans) et les plus 
grands (5 ans), sont généralement 

encadrés par un moniteur pour 10 enfants au 
maximum. « Pour ces enfants, il s’agit généra-
lement d’une des premières expériences de 
socialisation, de vivre ensemble. C’est une 
valeur à laquelle nous attachons beaucoup 
d’importance », avant même la découverte 
de l’activité sportive ou ludique.�

 L’amusement  
est au cœur  

de nos stages

LES BIENFAITS  
POUR L’ENFANT

2  Développement 
et confiance en soi

1  Compréhension et 
application des consignes

6  Travail sur l’équilibre, 
la motricité et le tonus

3  Découverte de  
son corps, de l’espace 
et du temps

4  Respect et 
écoute de soi et 
des autres

5  Amélioration de 
la concentration

1. APPRENDRE À TOUCHER À TOUT. 
« Pour les enfants de 6 à 8 ans, l’approche est 
multidisciplinaire. À cet âge, ils aiment bouger 
et sont très motivés. Il faut éviter d’être trop 
spécifique ou répétitif. On alterne donc entre 
de très nombreuses activités. Les jeux de 
ballons leur plaisent beaucoup. L’athlétisme 
a l’avantage d’être varié, avec des disciplines 
de courses, de sauts et de lancers. Les enfants 
aiment aussi les sports de raquette, qu’on leur 
propose avec différentes tailles de balles et 
différents types de raquettes. Ils y trouvent 
assez vite leurs marques ».

2. APPRENDRE À S’OUVRIR. « Une 
approche diversifiée permet aux jeunes qui sont 
déjà dans un club de goûter à autre chose. On 
voit parfois des petites danseuses ou des jeunes 
footballeurs complètement perdus lorsqu’ils 
doivent manier un ballon de basket-ball ou une 
raquette ! En touchant à toutes les disciplines, 
on développe les habiletés motrices des enfants 
comme la souplesse, l’agilité et l’équilibre, mais 
aussi la coordination et l’endurance ».
 

3. APPRENDRE À JOUER. « L’approche 
ludique est très importante. Les enfants 
viennent avant tout pour jouer et s’amuser, 
même si certains ont une tendance normale à 
râler s’ils perdent ou s’ils ratent un geste. Nous 
ne développons donc pas l’esprit compétitif. 
Quel que soit son niveau, chaque enfant doit 
pouvoir participer ».

4. APPRENDRE À COOPÉRER. « Dès 
6-8 ans, les enfants commencent à participer 
aux jeux collectifs amorçant le développement 
de l’esprit d’équipe. C’est aussi à cet âge-là 
que l’on pose, par les jeux de coopération et 
d’opposition, les bases du respect de soi et 
de l’adversaire ».�

L’Adeps destine de nombreux 
programmes aux 6 - 8 ans, dans 
leur grande majorité multidisci-
plinaires. Les sportifs en herbe 
ont besoin de mouvement et de 
diversité. Monique Noé, monitrice 
spécialisée dans l’encadrement 
des jeunes enfants, nous détaille 
les spécificités de la pratique 
des sports à l’Adeps pour cette 
tranche d’âge.

Apprendre  
à jouer ensemble
Par Benjamin Gac

6-8 ANS

DES CYCLES 
MULTISPORTS  
CHAQUE MERCREDI 
APRÈS-MIDI

Pour les 6 - 8 ans, dans ce 
souci d’ouverture, il existe des 
journées et séjours sportifs 
durant l’année scolaire. De très 
nombreux stages multisports 
sont également organisés 
durant les vacances. Dans 
certains centres sportifs, 
comme à Spa, les enfants de 
cette tranche d’âge peuvent 
aussi participer aux cycles 
du mercredi après-midi. 
« Là encore, l’objectif est la 
diversité », explique Monique 
Noé. « S’alternent ainsi jeux 
de ballons, de raquettes, 
de courses avec d’autres 
activités ludiques permettant 
aux enfants de développer 
toutes les composantes 
de leur épanouissement 
psychomoteur. »

Où faire un stage 
multisports 6-8 ans ?

Dans tous les centres 
sportifs Adeps, sauf 

ceux de Froidchapelle, 
Engreux et Chiny.

Adresses page 4

Où faire un stage  
d’éveil à la motricité ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Auderghem
• Anderlecht

• Woluwé
• Jambes

• Louvain-la-Neuve
• Loverval

• Spa
• Liège

• Arlon
• Neufchateau

Adresses page 4
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Des disciplines traditionnelles à celles 
plus inédites, comme le frisbee ou 
le snag golf, ces stages ratissent 
large et ont pour meilleur atout leur 

diversité. Il est même possible de participer 
à un bivouac de cinq jours, avec entre autres 
de la spéléo et de l’escalade en falaise. Il y en 
a vraiment pour tous les goûts...
Du coup, le ZAP’sport, destiné aux 13-17 ans 
qui ne pratiquent pas ou plus de sport, attire 
chaque année de plus en plus de jeunes. « S’ils 
sont très nombreux à revenir, d’année en an-
née, c’est parce qu’ils apprécient la diversité 
de ces stages, explique Danielle Adam, chef 
d’activités au centre Adeps de Jambes. Par sa 
nature, le ZAP’sport convient parfaitement aux 
adolescents ».
Ce programme se décline en trois sections :

1. LE ZAP’SPORT. Ce stage généraliste 
permet aux adolescents de pratiquer les sports 
olympiques traditionnels, mais aussi d’en dé-
couvrir d’autres, méconnus du grand public. 
« Les disciplines à découvrir sont choisies au 
fil de la semaine, en fonction de la personnalité 
du moniteur et des stagiaires, précise Danielle 
Adam. Une semaine ne ressemble donc jamais 
à une autre ».
Aux sports collectifs peuvent s’ajouter des 
sports surprenants comme le hip-hop ou le 
frisbee. « Ce dernier est assez populaire auprès 
des ados. Après avoir appris à manipuler le fris-
bee, nous le pratiquons de différentes façons. 
Il y a l’ ‘ultimate’, dans lequel deux équipes 
s’opposent, ou un parcours sous forme de 
circuit ». Une autre discipline très appréciée 
des ados, c’est le snag golf (lire l’encadré).

2. LE ZAP’NATURE. Ce programme est 
davantage axé sur les sports extérieurs. Là en-
core, le mot d’ordre est la diversité. Il y a, d’une 
part, les sports qui se pratiquent sur le site du 
centre sportif, comme le tir à l’arc, l’escalade 
ou la crosse canadienne. « Le base-ball est 
également assez prisé par les jeunes. Grâce à 

un programme d’initiation mis au point avec la 
Fédération de base-ball, on les met le plus vite 
possible dans les conditions de jeu d’adultes ».
L’autre volet du ZAP’ nature, ce sont des activités 
en dehors des sites des centres sportifs. « À 
Jambes, par exemple, nous avons l’avantage 
d’être un centre urbain proche de la nature. 
Nos groupes peuvent se rendre à la Citadelle 
de Namur en VTT. Nous pratiquons aussi des 
courses d’orientation et du Run & Bike ».

3. LE ZAP’AVENTURE. Ce stage est 
une sorte de raid bivouac, destiné aux jeunes 
sportifs plus avertis avec une bonne condition 
physique. Du dimanche soir au vendredi, les 
stagiaires et moniteurs vivent ensemble une 
belle aventure.
« Le premier soir, nous dormons sous tente au 
centre sportif, afin d’apprivoiser le matériel et les 
conditions. Dès le lendemain, nous partons en 
VTT à Freyr, à une trentaine de kilomètres, pour 
y établir notre camp de base, dans une prairie. 
Ce n’est pas du scoutisme : on nous apporte 
tous nos repas. L’objectif est vraiment de nous 
focaliser sur nos différentes activités sportives. 
Le programme comprend notamment du trekking, 
dont un nocturne, et de l’escalade en falaise avec 
descente en rappel, qui procure aux stagiaires de 
belles émotions. Mais ce qui les impressionne 
le plus, généralement, c’est la spéléo ».
« Il règne dans ces stages-bivouac une am-
biance très particulière et chaleureuse, due 
au fait que le groupe ne se quitte pas pendant 
cinq jours », conclut Danielle Adam. « Les liens 
qui se créent sont forts. En plus de sa richesse 
sportive, le ZAP’aventure est une superbe ex-
périence humaine ».�

DESTINÉ 
AUX

SECTIONS

Un adolescent aime l’action et la nouveauté. L’Adeps 
l’a compris et propose des stages multidisciplinaires 
regroupés sous l’appellation ZAP’sport.

ZAP’sport,  
l’idéal pour  
toucher  
à tout

ADOLESCENTS

Par Benjamin Gac

LE KIN-BALL
Quatre équipes se 

défient, avec un gros 
ballon très léger, explique 

Danielle Adam. Le but 
est de le lancer en l’air 

et d’annoncer la couleur 
de l’équipe qui doit le 

rattraper avant qu’il ne 
touche le sol ou les limites 

extérieures. C’est un jeu 
qui amuse beaucoup ses 

participants, car il est 
très ludique et nécessite 

beaucoup de coopération. .

LE SNAG GOLF
Le but est d’acquérir les 

gestes fondamentaux du 
golf, avec un matériel 

adapté. N’ayant pas 
de grand parcours à 

disposition, nous utilisons 
notamment des cibles. Les 

stagiaires adorent ! 

LA CROSSE 
CANADIENNE

Elle était populaire il y a 
quelques années en région 
liégeoise, mais elle a depuis 

disparu des programmes 
scolaires. Quand les 

adolescents la découvrent, 
ils font généralement de 
grands yeux. Mais ils se 

prennent très vite au jeu. 
L’objectif est d’utiliser une 

crosse pour envoyer la 
balle dans un but. Lancer 
la balle, c’est simple, mais 

la rattraper, c’est déjà 
beaucoup plus difficile ! 

Zoom  
sur 3 sports 
méconnus

Où faire un stage 
Zap’Sport ?

Dans tous les centres 
sportifs Adeps,  

sauf à Froidchapelle

Adresses page 4
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La saison dernière, la Fédération de handball avait fait la tournée des 
écoles pour initier 9.000 élèves à sa discipline. Maintenant qu’elle 
s’est lancée avec l’Adeps dans la filière PASS PROgression, elle pourra 
toucher encore plus de jeunes sportifs.

chefs d’activités. Grâce à cette formation, ces 
pédagogues deviennent également un relais 
pour la découverte de notre discipline ».
Pour Jonathan Vandeberg, le PASS PROgression 
a un avantage évident : celui de présenter des 
objectifs concrets. « Nous aurons un système 
à cinq paliers qui permet aux jeunes de bien 
mesurer leur progression. Avec les débutants, 
on installe la technique, proche de celle du 
basket-ball, en développant déjà certaines 
spécificités : on travaille le dribble de la main 
forte, la passe à une main, le tir en suspension 
à une main et l’apprentissage des trois pas. Au 
deuxième niveau, on travaillera les tirs et les 
passes dans des situations plus complexes ». 
De quoi donner une nouvelle et solide base 
aux handballeurs en herbe...�

Pas toujours facile, pour une discipline 
comme le handball, de se démocra-
tiser. « Jusqu’ici, nous avions deux 
catégories types de jeunes handbal-

leurs. Ceux qui le pratiquent depuis tout petit 
et ceux qui le commencent vers 11 ou 12 ans, 
après avoir essayé d’autres sports », observe 
Jonathan Vandeberg, coordinateur technique 
de la Fédération de handball.
« Ce lancement dans la filière PROgression, 
survenu il y a quelques mois, va nous permettre 
de toucher un nouveau public dont une partie 
pourrait ensuite faire le pas et s’inscrire en 
club. Dans cet esprit d’élargissement, l’Adeps 
a fait appel à nos services pour animer un 
module consacré à l’apprentissage par le jeu 
du handball, lors du recyclage annuel de ses 

Un sport  
de ballon  
tous publics

HANDBALL

Par Benjamin Gac

Lancé en 2014, le centre de formation 
de handball est situé au Blanc Gravier, à 
Liège. Il accueille cette saison 18 internes 
de 15 à 18 ans. Leurs semaines sont char-
gées. « Avec l’école et sept séances d’en-
traînement sur la semaine, nos joueurs 
sont occupés de 6h30 à 22h30, raconte 
Jonathan Vandeberg. Le vendredi, ils 
retournent dans leurs clubs respectifs. 
Plusieurs de nos joueurs de 18 ans évo-
luent en D1 nationale. » Pour ces jeunes 
handballeurs de talent, le lundi est un 
jour particulier : ils pratiquent d’autres 
sports que le handball. « Nous program-
mons, entre autres, de l’athlétisme et de 
la natation. Pour un handballeur, les 
ponts avec les autres disciplines sont 
très utiles. Le badminton, par exemple, 
est intéressant pour le travail du poi-
gnet et la lecture des trajectoires. La boxe 
sert à développer l’agressivité positive, 
importante dans le domaine défensif. »

LES HANDBALLEURS 
S’INSPIRENT DE LA BOXE ET 

DU BADMINTON

Sport le plus pratiqué à travers le 
monde, le volley-ball suscite moins 
d’enthousiasme chez les jeunes fran-
cophones. L’Adeps veut contribuer 
au redéploiement de la discipline.

Une star planétaire
VOLLEY-BALL

Par Thibaut Hugé

Cela peut surprendre lorsqu’on se 
place d’un point de vue strictement 
belge, mais le volley-ball, avec plus 
de 270 millions de licenciés à tra-

vers le monde, est le sport le plus pratiqué 
sur la planète. S’il fait partie intégrante des 
mœurs sportives au nord du pays, la discipline 
éprouve des difficultés à se trouver une relève 
du côté francophone. L’Adeps, notamment par 
la mise en place de la filière PROgression, veut 
contribuer à remettre le volley-ball à sa place. 
« L’objectif premier, qui vient compléter la qua-
lité de la formation et de l’encadrement déjà 
proposés par le passé, est d’arriver à une uni-
formisation entre les centres et les stages, afin 
que chacun tire dans le même sens », observe 
Dominique Colin, chef d’activités au centre du 
conseil du sport de Namur. Ce dernier a travail-
lé sur ce projet en parfaite collaboration avec 
Dominique Blairon, une référence en matière de 
formation en Belgique. Tous deux ont défini les 

objectifs à atteindre pour franchir les différents 
paliers de la filière PROgression. « Nous avons 
établi une batterie de tests à satisfaire qui doit 
fournir aux moniteurs une ossature autour de 
laquelle travailler, dans un premier temps pour 
le PASS PROgression et la 1re étoile ».

UNIFORMISER LES FORMATIONS.
Dominique Colin avance trois avantages à cette 
nouvelle manière de procéder. « Premièrement, 
cela offre une uniformisation à notre offre de 
formation, peu importe le centre Adeps choisi ou 
le moniteur qui est en charge du stage. Ensuite, 
cela permet aux clubs qui accueillent de nouveaux 
enfants de savoir si ceux-ci ont déjà pu acquérir 
une certaine base de la discipline. Enfin, cela 
peut et doit créer l’envie chez les enfants. C’est 
un ascenseur vers la progression qui peut se 
prolonger par une affiliation à un club ».
Une nouvelle manière d’appréhender les stages 
qui, en ce qui concerne le volley-ball, en est à ses 
balbutiements. Après quelques stages lors du 
dernier été, l’année 2016 marquera réellement 
la mise en place de cette nouvelle filière qui doit 
contribuer à redonner ses lettres de noblesse 
à la discipline. En parallèle, le duo Dominique 
Colin – Dominique Blairon développe également 
un projet pour réinstaller le volley-ball dans l’en-
seignement autour de journées découvertes.�

LA COMPOSITION 
D’UNE ÉQUIPE

2

1

3

6

4

5

Passeur

« 4 »

Central

Central

« 4 »

Pointu

 2  Le passeur anime le jeu en 
décidant de l’attaque.

3  6  Le central combine avec 
le passeur pour effectuer des 

attaques très rapides. 

1  4  Le « 4 » ou 
réceptionneur attaquant. C’est 

par lui que passe la majorité 
des attaques. 

Les postes de central et de « 4 » 
sont doublés dans l’équipe.

 5  Le pointu (ou opposé 
passeur) est une alternative 

d’attaque, qui se place à droite 
de la ligne d’attaque. 

Le libéro est un poste  
facultatif strictement  

destiné à  
la défense. 

FILET

Où pratiquer 
le volley-ball ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Anderlecht 
• Auderghem 

• Liège 
• Arlon 

• Louvain-la-Neuve
• Spa

Adresses page 4

Où pratiquer 
le handball ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Auderghem
• Anderlecht

• Woluwé

Adresses page 4
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Si les clubs accueillent chaque année plus 
de monde, les stages Adeps recueillent 
aussi leur petit succès. Grâce à la filière 
PROgression, l’objectif est désormais de 
fidéliser la relève.

recensés en Belgique

membres affiliés

84
clubs

37
mille

EN  
octobre 2015

Par Benjamin Gac

BASKET-BALL

Pour bien  
débuter sur 
le parquet
Le ballon orange s’est à son tour lan-
cé dans la filière PROgression à l’été 
2015. Elle n’a pas toujours été facile 
à mettre en place, mais constitue 
une bonne aide pour les jeunes qui 
veulent faire leurs premiers pas sur 
un terrain de basket-ball.

Mettre en place une grille de pro-
gression commune à tous les 
centres et à tous les stages, 
voilà qui n’est pas forcément 

simple. Surtout quand il s’agit de sports 
collectifs. Anne Willems, Directrice du centre 
Adeps de Jambes, peut en témoigner : 
elle a participé à l’élaboration de la filière 
PROgression pour le basket-ball. « Nous 
avons eu deux difficultés. La première, c’est 
la différence d’âge entre les jeunes : elle a 
une influence sur la hauteur de l’anneau 
et sur la taille des ballons. Difficile, donc, 
d’établir des critères uniformes pour tous. 
La seconde, c’est le nombre de stages déjà 
organisés par les clubs ».

Cela n’a pas empêché le lancement de la 
filière et sa première mise en pratique durant 
l’été 2015. « Pour le premier niveau, celui du 
PASS PROgression, on travaille sur la tech-
nique de base avec le dribble, les passes et 
le tir. On inculque aussi les premières notions 
de positionnement offensif et défensif. Au 
niveau suivant, celui de la première étoile, 
nous allons affiner ces bases. L’objectif 
est d’accompagner les jeunes pour qu’ils 
réalisent leurs premiers pas d’une manière 
adéquate. S’ils y prennent goût, on sait qu’ils 
se dirigeront vers les clubs ».
À Jambes, centre réputé pour accueillir 
le centre de formation de l’Association 
Wallonie-Bruxelles de basket-ball, les pre-
miers stages ont connu un franc succès. 
« Pour une première, c’était satisfaisant. 
Les statistiques ont été positives, avec 
un très bon taux de réussite, au niveau 
du PASS PRO et de la première étoile. En 
2016, nous allons ajouter la deuxième 
étoile, mais pour les étapes suivantes, il 
faudra patienter un peu. Nous ne voulons 
pas aller trop vite et la filière a besoin de 
temps pour se mettre en place ». 

SPORT-ÉTUDES

Basé au centre sportif Adeps de 
Jambes, le centre de formation de 
l’Association Wallonie-Bruxelles 
de basket-ball propose un pro-
gramme de sport-études. Lancé 
en 2003, le cycle de formation 
dure quatre années et démarre 
en troisième secondaire, pour les 
jeunes talents âgés de 14 à 18 ans. 
Il accueille chaque année une cin-
quantaine de jeunes internes, 
dont 33 % de filles. Ces joueurs 
forment des équipes inscrites 
sous le nom de CFWB dans les 
championnats officiels. Leurs ré-
sultats sont brillants, malgré leur 
jeune âge. Lors de la saison 2014-
2015, les filles ont terminé pre-
mières en division Régionale 1.
Un programme de sport-études 
est disponible aussi en collabo-
ration avec l’Adeps dans d’autres 
sports collectifs comme le hand-
ball, le rugby et le volley-ball.

Ce n’est plus un simple phénomène de 
mode. Le hockey connaît depuis une 
dizaine d’années une croissance folle en 
Belgique qui lui permet aujourd’hui de 

flirter avec la barre des 40.000 affiliés. Bruxelles 
en est incontestablement le centre névralgique 
avec une multitude de clubs aux écoles de jeunes 
à la taille impressionnante. 
C’est donc sans surprise à Auderghem, précisé-
ment au centre sportif de la Forêt de Soignes et 
dans ses infrastructures accueillant notamment 
deux terrains de hockey, que l’on recense le plus 
de stages Adeps orientés vers cette pratique, soit 
sept sur les quinze mis sur pied à l’été 2015. C’est 
là aussi, dans les installations du Parc Hockey Club, 
qu’on retrouve le siège de l’Association Royale 
Belge de Hockey (ARBH).
« Le hockey est à la fois un sport complet et extrê-
mement agréable à pratiquer. J’adore transmettre 
ma passion et mon expérience », souligne France 
Dubois, chef d’activités au centre Adeps de Blocry. 
C’est elle qui a développé la filière PROgression pour 

le hockey en se nourrissant d’une longue pratique 
de la discipline qui l’a notamment amené à évoluer 
au sein de l’élite belge et en équipe nationale.

FIDÉLISER LES JEUNES. « Force est ce-
pendant de constater que, jusqu’à présent, nous 
avions surtout un public qui venait pour avoir une 
initiation au hockey, sans nécessairement revenir 
par la suite. L’objectif désormais est de fidéliser ces 
jeunes afin qu’ils reviennent d’année en année. Et 
s’ils font le choix, en cours de route ou en parallèle 
à nos stages, de s’affilier à un club, nous aurons 
rempli notre objectif ».
Du b.a.-ba de la discipline (tenir son stick correc-
tement, se déplacer avec la balle, faire une passe 
en pusch...) à une pratique plus avancée, l’Adeps 
propose à ses stagiaires âgés le plus souvent entre 
10 et 12 ans une progression constante et en 
douceur. En partant du PASS PROgression jusque, 
actuellement, la 2e étoile pour ceux qui ont satisfait 
aux exigences des premiers stages PROgression. 
À terme, il est envisagé de proposer un stage allant 
jusqu’à la 5e étoile. « Nous essayons avant tout de 
placer le jeu au cœur de nos activités afin que ce 
sport technique soit le plus attrayant possible ».
Au total, à l’été dernier, 154 enfants ont été soumis 
aux deux premiers niveaux d’aptitudes en fin de 
stage, 50 pour le PASS PRO et 104 pour la 1re étoile. 
Autant de stagiaires qui pourront continuer à l’avenir 
leur progression à un niveau supérieur.�

CROSSE
Bois ou matériau composite

84 à 96 cm

340 à 794 
grammes

TERRAIN

Par Thibaut Hugé

HOCKEY

Le stick fait  
des émules

Dimensions 
(unités en mètre)

22,9

22,8

22,8

22,9

55

91,4
Ligne centrale

Ligne des 22

But (3,66)

Où pratiquer 
le basket-ball ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Auderghem
• Anderlecht

• Woluwé
• Liège 

• Louvain-la-Neuve 
• Neufchateau 

• Chiny 
• Loverval 

• Jambes

Adresses page 4

Où pratiquer 
le hockey ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Auderghem
• Loverval 

• Jambes
• Louvain-la-Neuve 

• Arlon
• Mons

Adresses page 4
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Le kayak passe à son tour en filière 
PROgression, accessible aux 10-15 ans. 
Comment sont mis en place les nouveaux 
brevets ? Quels avantages ? David Lemaire, 
chef d’activités au centre Adeps d’Engreux, 
livre les clés de cette nouvelle filière.

Sur quels critères se basent les différents paliers 
de la filière PROgression ?
Nous avons travaillé main dans la main avec la 
Fédération francophone de canoë-kayak, qui 
possédait déjà ses brevets Pagaies Couleurs. La 
couleur évolue en fonction du niveau, du blanc vers 
le noir. Notre objectif était de respecter au mieux 
cette gradation sauf que nous ne parlerons pas de 
couleurs, mais d’étoiles. Au premier niveau (Pass 
PROgression), l’objectif est d’être capable de trans-
porter son matériel, d’embarquer correctement 
et de naviguer dans toutes les directions. Au fil de 
la progression, on va, par exemple, apprendre à 
se déplacer latéralement, à effectuer des chan-
gements de direction marqués, à empêcher le 
retournement du bateau en situation critique… 
Nous avons aussi rédigé dix règles de sécurité 

qui figureront au début du carnet de progression 
des stagiaires. Des comportements à inculquer 
dès le début de l’apprentissage.

Le kayak comporte plusieurs sous-disciplines : 
la rivière, la vitesse, le slalom. Comment les 
intégrer dans les brevets de la nouvelle filière ?
Les premiers niveaux sont généralistes, la spé-
cialisation ne survient que pour les kayakistes de 
niveau moyen. Il est important que les débutants 
aient une expérience variée. On voulait également 
permettre aux centres nautiques non spécialisés 
dans le kayak de faire découvrir cette discipline 
et d’y faire passer le premier brevet.

Quel est l’avantage de la mise en place de cette 
filière ?
Jusqu’ici, les centres ne délivraient pas tous les 
mêmes brevets. Maintenant, nous allons nous 
inscrire dans une échelle de progression commune, 
qui sera reconnue par la Fédération et pourra même 
avoir indirectement une équivalence européenne. 
Cela va motiver les jeunes et les inciter à revenir, 
pour franchir des étapes supplémentaires. Cela 
peut également inciter certains kayakistes en herbe 
à rejoindre un club et, pourquoi pas, à atteindre 
le très haut niveau. On peut rêver ! �  

LES MEILLEURS 
SPOTS DE KAYAK ?

En province de Luxem-

b ourg,  deux c entres 

Adeps sont particulière-

ment réputés auprès des 

kayakistes : ceux d’En-

greux et de Chiny. « À 

Engreux, nous sommes 

en pleine nature et au 

bord du confluent des 

deux Ourthes, c’est ma-

gnifique ! », décrit David 

Lemaire. Nous sommes 

en amont du barrage de 

Nisramont, ce qui nous 

permet d’avoir de l’eau 

toute l’année et de pra-

tiquer toutes les sous- 

disciplines du kayak. Le 

centre de Chiny est aus-

si situé dans un très bel 

endroit à proximité de 

la Semois. Là, comme au 

centre Campana de Liège 

ou à Seneffe, il règne une 

vraie ‘culture kayak’. De 

nombreux moniteurs 

sont ou ont été compé-

titeurs. On y pratique le 

kayak dans des condi-

tions optimales ».

La filière  
PROgression 
par l’exemple

KAYAK

Par Benjamin Gac

Où pratiquer 
le kayak ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Engreux 
• Seneffe 

• Liège 
• Péronnes 

• Chiny

Adresses page 4
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Choisir d’effectuer un séjour randonnée 
au centre sportif les Arcs, c’est aussi, 
parmi de nombreuses activités possibles, 
vivre l’expérience d’une nuit en refuge 
au cœur de la montagne. Une véritable 
aventure sportive et humaine.

LES ARCS

Que la montagne 
est belle en été
Par Thibaut Hugé

Que la montagne est belle en été ! 
C’est le refrain qui revient le plus 
souvent lorsqu’il s’agit d’évoquer 
l’expérience de vie offerte par les 

randonnées au cœur des Alpes, 
comme le propose l’Adeps lors 
de ses séjours au centre sportif 
des Arcs, en France, durant la 
saison estivale. Surplombant la 
vallée de la Haute Tarentaise, 
le centre y accueille tous les 
amoureux de la nature et de la 
montagne, peu importe leur âge. 
On y retrouve des incondition-
nels, comme Monique Helleputte. « J’y vais 
deux à trois fois par été, mais aussi une fois 
en hiver. Presque un mois au total de l’année 

donc », sourit ce médecin de Lessines. Mais 
aussi d’autres profils, bien moins habitués des 
lieux. « J’avais envie de vacances et de me 
remettre au sport, sans pour autant me retrou-
ver sur une plage du Club Med. Voilà pourquoi 
j’ai tenté une première expérience, témoigne 
Sandrine Stevenne, 36 ans. Sans aucun regret, 
car pour un prix démocratique, on bénéficie d’un 
encadrement de qualité, d’une excellente prise 
en charge et d’une belle aventure humaine ». 
Au final, tous s’y retrouvent. Car les séjours 
proposés s’adaptent aux envies et capacités 
sportives. Et chacun, en ayant coché la rando 
parmi les multiples activités proposées, a l’op-

portunité de vivre aux Arcs l’ex-
périence d’une nuit en refuge. 
Un moment de dépaysement 
et d’oubli par rapport au rythme 
que les obligations du quotidien 
peuvent imposer. « Après une 
journée de marche sous les 
conseils éclairés d’un guide, 
il y a d’abord le bonheur de 
découvrir un gîte toujours bien 

situé, au cœur d’un paysage magnifique », 
ajoute, avec sa longue expérience du sujet, 
Monique Helleputte. Et si le confort peut être 

rudimentaire, la chaleur humaine est, elle, tou-
jours présente. « Une ambiance agréable qui 
se prolonge autour d’un repas typiquement 
savoyard ». Bienvenue aux Arcs !

Le centre Adeps des Arcs, c’est aussi... 
DES STAGES RANDO/YOGA. Devenues 

un classique des séjours aux Arcs avec l’Adeps, 
les semaines de stage mêlant à la fois un pro-
gramme de randonnées en montagne (nuit en 
refuge à la clé) et le yoga rencontrent beaucoup 
de succès. Au réveil, en pleine montagne au milieu 
de paysages à couper le souffle ou après une 
journée de marche, la pratique du yoga, encadrée 
par un moniteur spécialisé, offre un ressource-
ment complet. Des séjours d’une semaine qui se 
déclinent également dans des versions rando/
tai chi et, nouveauté en 2016, rando/qi gong. 

DES STAGES RANDO/SPORTS AVEN-
TURES. Les amateurs de sports aventures et 
de montagne sont comblés avec une nouvelle 
gamme de séjours proposant l’offre classique 
des randonnées en montagne, avec une nuit en 
refuge, mais aussi et surtout un programme varié 
d’activités sportives pour découvrir la montagne 
autrement : rafting, escalade, VTT et orientation.

DES STAGES PARAPENTE. Peu le 
savent, mais, via l’Adeps et à partir du Centre 
sportif Les Arcs, il est aussi possible de participer 
à un séjour entièrement consacré à l’initiation au 
parapente. Voire même au perfectionnement à 
partir de cet été 2016. Avec, comme promesse, 
au moins deux vols en solo sur la semaine dans 
un cadre idéal pour la pratique de cette discipline. 
Spectacle et émotions garantis.	�

Les seniors sont loin d’être oubliés 
par l’Adeps. Des incontournables 
Points Verts qui drainent chaque an-
née plus de monde aux quatre coins 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(lire aussi en page 42) aux stages 
organisés en divers centres spor-
tifs, ce ne sont pas les activités qui 
manquent tout au long de l’année 
en Belgique pour les 50 à 75 ans. 
Et même à l’étranger puisque des 
séjours Passeport Santé sont mis sur 
pied plusieurs fois par an au centre 
sportif Adeps Les Arcs.
Lieu duquel Jacqueline et Christian 
Willemsen, respectivement 67 et 
72 ans, sont devenus des habitués. 
« C’est notre point d’attache estival 
à la montagne », raconte le couple, 
qui y a pris ses quartiers depuis cinq 
ans. Entre les randonnées sous la 
conduite d’un guide et une pratique 
sportive variée avec, notamment, 
de l’orientation, du tir à l’arc, de 
l’aquagym, du volley-ball, du snag 
golf ou encore du tennis, ce ne sont 
pas les activités qui manquent pour 
garder la forme.
« Chacun y va cependant à son 
rythme, même s’il est préférable 
d’être habitué à bouger, marcher, 
reprennent-ils. En même temps, en 

tant que seniors, il y a très peu de 
contraintes, nous n’avons qu’à nous 
laisser guider tant l’encadrement est 
de qualité. Cela reste, pour nous, une 
semaine de détente avec la nature 
placée au centre ». Et cela plaît à 
des seniors toujours plus désireux 
de continuer à bouger et à garder 
la forme.

LE PARADIS DE  
LA GLISSE EN HIVER 

Les séjours aux Arcs, en plus 
des nombreuses activités es-
tivales proposées par l’Adeps, 
c’est évidemment une saison 
hivernale consacrée aux 
sports de glisse. Avec 200 ki-
lomètres balisés, 115 pistes dif-
férentes comprises entre 1.200 
et 3.226 mètres d’altitude et 
57 remontées mécaniques, la 
station, située dans le domaine 
skiable Paradiski (avec La 
Plagne et Peisey-Vallandry), 
offre tout ce dont le skieur 
peut rêver. Avec l’Adeps, il 
bénéficie en plus d’un enca-
drement de qualité, que ce soit 
sur les pistes ou en dehors. 
Les Belges l’ont bien compris 
puisque, chaque année, le 
centre Adeps fait le plein du-
rant les mois enneigés.

Une ambiance 
agréable qui se 

prolonge autour 
d’un repas 

typiquement 
savoyard

En Belgique ou à l’étran-
ger, l’Adeps encourage la 
pratique sportive pour les 
50-75 ans.

DE LA MARCHE NORDIQUE 
AUX SPORTS NAUTIQUES

À Froidchapelle, dans le superbe 
cadre des Lacs de l’Eau d’Heure, 
plusieurs activités, nautiques ou 
non, sont régulièrement mises 
sur pied pour les adultes jusqu’à 
soixante ans. Les séjours Passeport 
Santé sont également disponibles 
en Belgique, à Auderghem ou à 
Engreux. Au menu, des activités 
sportives variées poursuivant un 
triple objectif : bouger, s’amuser et 
apprendre. 

Où pratiquer 
des activités seniors ?

En stages :

• Les Arcs
• Auderghem 

• Engreux 

Pendant l’année :

• Liège
• Auderghem

• Woluwé
• Louvain-la-Neuve

• Mons (voile)
• Péronnes (voile)

Adresses page 4

Des seniors plus 
actifs que jamais
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En collaboration avec la Ligue 
Handisport Francophone, l’Adeps 
propose cet été à Auderghem un 
stage multisports pour les jeunes 
en situation de handicap physique.

Dans sa quête de promotion du sport, 
l’Adeps ne veut oublier personne. C’est 
ainsi qu’aura lieu cette année au CS de 
la Forêt de Soignes à Auderghem un 

stage handisport, en collaboration avec la Ligue 
Handisport Francophone (LHF). Si plusieurs ini-
tiatives à l’égard des personnes en situation de 
handicap existaient déjà, par exemple un stage 
multisports à Auderghem pour jeunes malenten-
dants ou un autre pour personnes présentant 
un handicap mental à Louvain-la-Neuve, c’est 
la première fois qu’une telle collaboration avec 
la LHF est mise sur pied. « Nous avons à cœur 
d’accueillir les personnes en situation de handi-
cap, car il est, à nos yeux, très important de les 
intégrer et de les épanouir au travers d’activités 
sportives, indique Michèle Van Oosten, Attachée 
à la direction des centres Adeps. C’est aussi un 
moyen de leur faire prendre goût au sport et de les 

amener vers les clubs ». Ceux-ci sont aujourd’hui 
une soixantaine au sud du pays et drainent pas 
moins de 1.600 affiliés. 

SUSCITER DES VOCATIONS. Ce stage, 
qui se déroulera au cours de la première semaine 
du mois de juillet, pourrait amener de la relève et 
susciter des vocations. « C’est le but. Tout comme 
mieux faire connaître l’existence du handisport », 
confirme Sabrina Rys, assistante technique à la 
LHF. Il s’adresse à des personnes handicapées 
physiques désireuses de débuter une activité 
sportive et se veut le plus diversifié possible en 
matière de disciplines pratiquées. « L’objectif est 
d’initier les stagiaires, qui seront au maximum 
dix (cinq en internat et cinq en externat), à une 
palette d’activités la plus large possible. Des 
sports de raquette aux sports collectifs comme 
le basket-ball et le rugby, en passant par le vol-
ley-ball assis, l’athlétisme ou encore l’escalade ».
Au final, la mise en commun des expériences 
de l’Adeps en matière d’organisation de stages 
et de la LHF au niveau du suivi des sportifs en 
situation de handicap doit permettre d’offrir aux 
stagiaires un encadrement de grande qualité. Nul 
doute que l’expérience sera renouvelée.�

HANDISPORT

L’intégration  
par le sport
Par Thibaut Hugé

Où pratiquer  
le sport en famille ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Engreux 
• Chiny 

• Auderghem 
• Woluwé 

• Louvain-la-Neuve
• Les Arcs

Adresses page 4

A u centre sportif de la Forêt de 
Soignes, à Auderghem, les 
séances de sport en famille 
du dimanche matin sont une 

institution. Chaque week-end, une vingtaine 
d’adultes et autant d’enfants viennent s’y 
défouler. « Une fois par trimestre, parents 
et enfants peuvent pratiquer les mêmes 
activités, précise Mélanie Geffriaud, chef 
d’activités Adeps à Bruxelles.
Lors des autres séances, les groupes sont 
répartis par tranche d’âge pour proposer des 

activités adaptées aux habiletés motrices des 
enfants. Les enfants de trois et quatre ans 
font des circuits et de l’éveil à la motricité. Les 
enfants de cinq ans commencent à goûter 
à différents sports, selon un programme 
très varié. Pour les jeunes de six à huit ans, 
on entre davantage dans l’apprentissage 
des règles des sports collectifs et dans le 
fonctionnement d’équipe, en y ajoutant des 
activités comme du VTT. Les enfants de plus 
de dix ans, eux, jouent avec les adultes ».
Pour les plus grands, le programme est très 
varié. « Il y a bien sûr les disciplines tradition-
nelles, comme le handball ou le basket-ball, 
mais les moniteurs aiment beaucoup faire 
découvrir de nouveaux sports aux partici-
pants ». Illustration avec le tchoukball, très 
apprécié par les adultes. « Cela se joue avec 
une balle de handball, mais à la place des buts 
se trouvent des mini-trampolines. C’est une 
discipline qui amuse beaucoup les gens. Ils 
prennent goût à la diversité et le dimanche 
matin, nous avons de nombreux habitués ». 

Pour bouger 
ensemble,  
petits et grands
Par Benjamin Gac

FAMILLES

LA VOILE ET LA PLANCHE  
EN FAMILLE, C’EST POSSIBLE

En mai, juin, septembre et octobre, les 
centres sportifs de La Sapinette, à Mons, 
et du Grand Large, à Péronnes, offrent la 
possibilité chaque samedi de faire de la 
voile ou de la planche à voile en famille. 
« Nous accueillons aussi bien les débutants 
que ceux qui ont déjà pratiqué », explique 
Olivier Stormacq, chef d’activités perma-
nent au centre Adeps de Mons. « Pour ceux 
qui apprennent, nous utiliserons la filière 
PROgression, en mettant d’abord l’accent 
sur la théorie et la technique. Grâce à la qua-
lité de nos moniteurs, il est possible après 
un module de 12 heures, de pouvoir déjà 
bien se débrouiller seul. Pour les habitués, 
l’avantage est de pouvoir naviguer chez 
nous en toute sécurité. Pour la voile (dès 
9 ans) comme pour la planche à voile (dès 
14 ans), ces journées familiales récoltent 
beaucoup de succès ».

Joachim Gérard 
Tennis en fauteuil

Fer de lance du handisport 

francophone, Joachim Gérard 

tutoie le top mondial depuis 

plusieurs saisons en tennis 

en fauteuil, tant en simple 

qu’en double. À 27 ans et après 

deux premières expériences 

paralympiques où il fut éliminé 

en huitièmes et en quarts de 

finale, le Brabançon rêve de 

franchir un nouveau cap qui 

pourrait être synonyme de 

médaille. Si la polio à 9 ans a 

rendu sa jambe droite inopérante, 

Joachim Gérard a toujours été un 

assoiffé de sport(s). Au point de 

devenir l’élite sportive et l’homme 

fort qu’il est aujourd’hui. 

MAIS AUSSI : 

Michèle Georges  
(équitation, qualifiée)

Mathieu Loicq  
et Marc Ledoux  
(tennis de table, 
en attente de 
qualification).

Faire du sport en famille et 
en même temps, ça peut vite 
devenir un casse-tête, ques-
tion horaire. Le centre sportif 
d’Auderghem a trouvé la solu-
tion : chaque dimanche durant 
l’année scolaire, des séances 
sportives pour toute la famille.

Où pratiquer  
le handisport ?

Dans les centres 
sportifs Adeps de :

• Auderghem
• Louvain-la-Neuve

Adresses page 4

Ils visent  
les Jeux  
paralympiques  
de Rio

Joachim Gérard
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S aviez-vous que, même s’il existe 
des labels ou des licences de 
coach, il n’est pas a priori obligatoire 
d’avoir bénéficié d’une formation 

pour pouvoir encadrer des sportifs, jeunes 
ou adultes, au sein d’un club ? À l’Adeps, en 
revanche, pas question de devenir moniteur, 
même occasionnel, si l’on ne dispose pas de 
compétences pédagogiques sanctionnées soit 
par un brevet homologué, soit par un diplôme 
de l’enseignement secondaire ou supérieur 
reconnu par l’Administration du Sport de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles. L’Adeps dispose 
d’une expertise qu’elle met depuis longtemps 
à la disposition des fédérations sportives. Plus 
encore ces dernières années.
« Bon nombre de fédérations ont en effet sai-
si toute l’importance de s’appuyer sur des 

moniteurs qualifiés et imposent désormais 
un brevet Adeps pour l’encadrement de leurs 
clubs, tout comme les centres Adeps le font 
pour l’animation de leurs stages et cycles 
sportifs », témoigne Raphaël Orban, conseiller 
expert au service Formation des cadres à l’Ad-
ministration générale du Sport, où il travaille en 
binôme avec William Froidville. « Ces brevets 
sont dûment homologués et reconnus à travers 
tout le territoire de la Fédération ».
Les domaines de formation de la filière Adeps 
couvrent les « métiers de cadre sportif » à vo-
cation pédagogique, sécuritaire et managériale. 
Le domaine pédagogique concerne les futurs 
moniteurs. Il se subdivise en trois niveaux de 
compétences : moniteur sportif initiateur, éduca-
teur et entraîneur. La vocation sécuritaire forme 
les sauveteurs aquatiques. Quant au domaine 
managérial, il prépare les futurs dirigeants de 
clubs et de fédérations, ainsi que les gestion-
naires d’infrastructures sportives.

CAHIER DES CHARGES. Comment 
devient-on moniteur ? Concrètement, il faut 
avoir au minimum 16 ans pour pouvoir entamer 
une formation de moniteur sportif initiateur, 
18 ans pour celle de moniteur éducateur 

LA FORMATION DES CADRES

« Partage 
ta passion,  

deviens 
moniteur 
sportif »

Par Philippe Berki

C’est sous ce slogan que le service de Forma-
tion des cadres de l’Adeps organise celle des 
futurs moniteurs sportifs. Pour ses propres 
centres, mais aussi pour les fédérations, de 
plus en plus nombreuses à s’appuyer sur un 
encadrement qualifié. 

faut évidemment disposer d’un certain degré 
de compétences techniques, d’un niveau de 
classement ou d’un grade suivant les disci-
plines. Les futurs moniteurs ne viennent pas 
pour apprendre à pratiquer un sport, mais pour 
apprendre à l’enseigner à d’autres. Cela dit, il 
ne faut pas avoir été un champion pour devenir 
un bon pédagogue ».

RÉFORME EN PROFONDEUR. En 2012, 
la formation des cadres sportifs a fait l’objet 
d’une réforme en profondeur. Il s’agissait à 
la fois de la moderniser, d’en harmoniser les 
bases dans une perspective européenne et 
de mieux répondre encore aux besoins des 
sportifs et des opérateurs de formation. Les 
cours généraux dispensés par l’Adeps ont 
été adaptés avec l’aide des acteurs de terrain 
(notamment des Fédérations dites « pilotes ») 
et d’experts scientifiques issus des trois pôles 
universitaires francophones regroupés au 
sein du CAPS (Centre d’Aide à la Performance 
Sportive). Ces cours sont plus complets, adap-
tés à chaque profil de qualification et trans-
versaux au niveau des disciplines sportives.

Autre changement majeur : l’uniformisa-
tion des pratiques sous forme de cahiers des 
charges réglementés par décret. Ces derniers 
permettent d’identifier clairement quels objec-
tifs, compétences, rôles et publics cibles sont 
visés par les modules de formation. In fine, la 
personne formée peut s’approprier les moyens 
pour animer, former, entraîner… et doter le 
monde sportif d’un encadrement qualifié et 
compétent. Selon les disciplines sportives, elle 
peut aussi solliciter une licence de coach, l’accès 
au subventionnement public ou la labellisation 
de son club. Enfin, depuis la reconnaissance 
du sport comme matière européenne, il sera 
plus aisé de faire reconnaître les brevets entre 
États membres et de favoriser la libre circulation 
des personnes homologuées. �

CANDIDATS se sont inscrits 
aux cours généraux du niveau 
Moniteur sportif Initiateur en 
2015 et 88 % des participants 

aux examens ont réussi

et 21 ans pour celle d’entraîneur (plus une 
expérience avérée sur le terrain). Quelle que 
soit la discipline visée, on suit tout d’abord 
un cycle de cours généraux dispensés par 
l’Adeps (entre 20 et 36 h) et sanctionnés par 
un examen. Sa réussite permet d’entamer un 
second cycle de cours spécifiques dispensés 
par des opérateurs reconnus par la FWB, sur 
base d’un cahier des charges validé par l’Adeps. 
Ce sont, le plus souvent, les fédérations spor-
tives concernées qui organisent ces formations 
spécifiques. Selon les disciplines et le type 
de brevet, elles peuvent compter entre 60 
et 500 heures de cours. Plus de 60 sports 
sont concernés.

Des sessions de formation et d’examens 
sont organisées toute l’année. « À partir du 
moment où le cahier des charges est validé, 
la formation peut être mise en place et ceux 
qui la réussissent peuvent obtenir un brevet 
homologué par l’Adeps, donc reconnu sur le 
territoire de la Communauté française », pré-
cise Raphaël Orban. Ce dernier ajoute que les 
brevets de moniteur initiateur et éducateur ne 
requièrent pas forcément une expérience de 
terrain avant d’entamer les cours généraux. 
« En revanche, pour les cours spécifiques, il 

Intéressé par les 
formations Adeps ? 
Rendez-vous sur 
http://www.sport-
adeps.be et cliquez sur 
‘formation moniteur’

3.500

400
CANDIDATS se sont inscrits  

aux cours généraux du niveau MS 
Educateur et 65 % des participants  

aux examens ont réussi

CANDIDATS se sont inscrits  
aux cours généraux du niveau  

MS Entraîneur

100

PERSONNES ont obtenu 
l’homologation de leur brevet 

spécifique depuis 2002 

+ de 18.000

La formation  
en chiffres
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Par Philippe Berki

Chefs 
d’orchestre 
ou patrons 
de PME

Chaque année, l’Adeps engage des centaines de moniteurs 
pour offrir aux stagiaires un véritable encadrement sportif 
dans plus de 80 disciplines. Eux-mêmes sont encadrés 
par des hommes et des femmes que les stagiaires voient 
moins : ce sont les chefs d’activités et les directeurs de 
centres. Portraits.

PORTRAITS

MICHEL MASSON 
Directeur du centre sportif Lès Deûs Oûtes 

(Engreux). 
Voilà 27 ans que Michel Masson a lié son destin 
au centre ardennais d’Engreux, au confluent des 
deux Ourthes. Il y a entamé dès 1988 une carrière 
de chef d’activités avant d’en prendre la direction, 
d’abord à titre intérimaire pendant deux ans, puis 
à titre définitif en 2001. Un boulot que l’on peut 
comparer à celui d’un patron de PME. Ou d’une 
structure hôtelière, avec 28 employés. « C’est un 
centre Adeps à 100 %, sa gestion m’incombe à 100 %, 
dans tous ses aspects. Gestion administrative 
et financière, gestion du matériel sportif et des 
infrastructures, recrutement du personnel et des 
moniteurs, programmation des stages, achats… 

Vu sa situation, entre les stages, les séjours et 
les mi-temps sportifs, le centre fonctionne quasi 
exclusivement en internat pendant toute l’année, 
avec une centaine d’enfants chaque semaine. Et le 
week-end, nous accueillons les clubs, les associa-
tions, les familles et les groupements sportifs… 
C’est une grosse structure ». Si son master en 
éducation physique ne l’avait pas préparé à cela, 
Michel Masson a appris le métier de gestionnaire 
sur le terrain, moyennant une formation complé-
mentaire en management. L’Adeps lui offre une 
grande autonomie. Le centre des Deûs Oûtes a fait 
l’objet d’importants travaux ces dernières années, 
avec une rénovation complète des logements et 
la construction d’un nouveau hall des sports, doté 
d’une salle d’escalade. « J’ai pu m’y impliquer 
dans une large mesure et c’est très valorisant », 
concède-t-il. Michel ne conçoit cependant pas son 
métier comme « un ensemble de tâches isolées. 
Tout est lié et je reste très proche de ce qui se passe 
sur le terrain ». Il entretient au quotidien le contact 
avec ses moniteurs et rencontre chaque enfant 
au moins une fois. « Pas question de m’enfermer 
dans une tour d’ivoire. Je dois toujours savoir ce 
qui se passe et qui est là ». 

ROMINA DOYEN 
Chef d’activités administrative, centre sportif 

de la Forêt de Soignes (Auderghem).
Titulaire d’un diplôme de Bachelier en éducation 
physique, Romina Doyen enseigne toujours le 
sport à mi-temps dans le primaire et le premier 
degré du secondaire. Le reste du temps, elle le 
consacre à l’Adeps, où elle occupe la fonction de 
chef d’activités administrative. « Mon autre job 
me permet de rester dans le coup en côtoyant 
toujours des enfants », explique-t-elle. Car si elle 
a commencé à l’Adeps comme monitrice avant 
de devenir chef d’activités sportive, elle s’occupe 
aujourd’hui surtout d’organisation. C’est elle qui 
gère la planification et la programmation des stages 
non seulement pour le centre sportif de la Forêt de 
Soignes à Auderghem, mais aussi pour les deux 
autres centres bruxellois, ceux d’Anderlecht et de 
la Woluwe. Préparation des stages, grilles horaires, 
affectation des moniteurs… « C’est un travail de 
chef d’orchestre », sourit-elle. Romina s’occupe 
aussi des relations avec la Ligue Francophone de 
Hockey, qui a élu domicile à la Forêt de Soignes où 
s’entraîne l’équipe nationale. Elle aime la diversité 
de son travail, la variété des contacts mais, aussi 
la responsabilité qu’elle assume, avec ses collè-
gues, vis-à-vis des milliers de jeunes stagiaires 
qui passent chaque année « entre ses mains ». 
À ce titre, l’arrivée de la filière PROgression est 
un plus à ses yeux, surtout pour son côté struc-
turant, dit-elle. « Car les références, on les avait. 
Il suffit de voir la confiance que nous accordent 
les parents et les écoles depuis longtemps. Ils 
savent que si les enfants s’amusent à l’Adeps, il 
n’y a pas seulement un aspect récréatif. Mais aussi 
qualitatif et professionnel ». Son travail consiste 
précisément à le garantir.

LORENZO MEO 
Chef d’activités gymnastique au centre 

sportif de la Sapinette (Mons).
C’est un gymnaste de haut niveau, mais il a 
d’autres cordes à son arc. La course d’orien-
tation par exemple, ou le tir… à l’arc. Lorenzo 
Meo est un sportif multidisciplinaire et ça lui 
a permis de décrocher l’an dernier un poste 
de chef d’activités full time à l’Adeps. Mais ce 
n’est pas un nouveau venu. « Titulaire d’un ré-
gendat en éducation physique, j’ai commencé 
comme moniteur à la feuille de mission avant 
d’être engagé sous contrat ACS. Je suis ensuite 
devenu chef d’activités contractuel avant d’être 
finalement nommé ». Sa principale fonction 
consiste à encadrer toute l’année l’activité des 
écoles qui emmènent leurs élèves en journées 
sportives à l’Adeps. C’est également Lorenzo 
qui assure le lien avec la Fédération de gym-
nastique implantée à la Sapinette. Et, bien sûr, 
il assiste ses collègues pour l’organisation des 
stages pendant les vacances. Lorenzo apprécie 
la variété. Mais ce qu’il aime surtout, c’est le fait 
de pouvoir « donner la possibilité aux enfants 
d’avoir de bonnes bases pour pratiquer une 
discipline aussi exigeante que la gymnastique. 
Des bases assez solides pour permettre en-
suite à ceux qui le souhaitent d’évoluer ». En 
tant qu’expert, Lorenzo Meo a piloté la mise 
en place de la filière PROgression pour la gym, 
en collaboration avec la Fédération. Ce fut l’une 
des premières disciplines concernées. « Nous 
sommes encore en année test », confiait-il en 
septembre tandis qu’il formait ses collègues 
aux subtilités de la nouvelle filière. « Mais les 
premiers retours sont très positifs. Tant chez 
les enfants que chez les moniteurs ».�

Un job à l’Adeps ? 
Propose-nous ta candidature sur 
www.monjob.adeps.be

Romina Doyen
Lorenzo Meo

Michel Masson
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UN CONSEILLER QUI ORIENTE 

« Je ne suis pas un inspecteur qui réprimande, 
mais bien un conseiller qui oriente et 
suggère. Notamment auprès des nouvelles 
organisations, indique Fernand Mossoux, 
l’un des délégués de la province de Liège. Je 
suis avant tout un marcheur Adeps comme 
les autres, qui fréquente ces organisations 
depuis une quarantaine d’années. La différence 
est que je suis plus attentif à certains points, 
tels que la qualité de l’accueil, le fléchage, 
le parking, la restauration, le secrétariat ou 
encore l’exploitation de la beauté de la région 
via des circuits adaptés. »
Avec les années, organisateurs et délégués 
provinciaux nouent bien souvent des liens. « Le 
fait d’avoir une personne qui habite à proximité 
et avec qui on peut nouer un bon contact au fil 
des ans nous facilite la tâche dans la mise en 
place de notre organisation », complète, de son 
côté, Pierre Gobin, responsable de la marche 
Adeps du Glandier, à Seraing. 
« La première fois que je me rends sur une 
organisation, on me regarde souvent avec 
méfiance », sourit Fernand Mossoux en guise 
de conclusion. « Mais une fois notre rôle de 
conseiller compris par tous, on est très vite 
perçu différemment. »

POINTS VERTS

Les marcheurs 
de l’ombre 
Par Thibaut Hugé

Les délégués provinciaux restent méconnus des nombreux 
participants aux Points Verts. Ils tiennent pourtant un 
rôle indispensable à leur bonne organisation. Nous vous 
proposons de partir à la découverte de leurs missions.

Points verts

Infos ?

Adeps Sport pour tous/
Points verts

Anna Oger : 
081/83 03 89

anna.oger@cfwb.be

Facebook :
Points verts  

Adeps

sont une bonne vingtaine sur tout 
le territoire.
Ces délégués, bénévoles, ont plu-
sieurs missions, dont celle de four-
nir le coffre de matériel reprenant, 
notamment, le fléchage. Sans eux, 
chaque organisateur serait contraint 

de prendre la route 
vers l’un des Centres 
de Conseil du Sport, 
aux heures de bu-
reau, afin de se voir 
remettre ce matériel. 
Les délégués pro-

vinciaux distillent également leurs 
conseils, avant et après la visite de 
l’activité, et rédigent à l’intention 
de l’Adeps un rapport sur les Points 
verts qu’ils visitent. Un rôle important 
qui exige à la fois passion, disponi-
bilité et flexibilité.�

Avec plus de 550.000 par-
ticipants et près de 900 
organisations en 2014, 
les Points Verts Adeps 

drainent toujours plus de monde 
aux quatre coins de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles. Ces marches 
organisées tous 
les dimanches et 
jours fériés sont 
incontestablement 
l’un des produits 
phares de l’Adeps 
– en dehors des 
stages – derrière lequel se cachent 
de nombreux bénévoles. Il y a, bien 
sûr, les organisateurs, mais aussi, 
moins connus du grand public, les 
délégués provinciaux. Véritables 
traits d’union entre l’Adeps, les or-
ganisateurs et les participants, ils 

Ces marches sont 
incontestablement 
l’un des produits 
phares de l’Adeps

Retrouvez toutes les dates 
2016 des rendez-vous 

Points verts dans notre 
brochure disponible au 
secrétariat de chaque 

Point Vert.

Toma Nikiforov 
Judoka. Médaille de Bronze, Championnat du Monde.

Notre lait, Ma force.

ADEPS.indd   1 26/11/15   20:44
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La Fraineuse, 
moderne et 
chaleureuse
Par Benjamin Gac

LES COULISSES D’UN CENTRE ADEPS

Un centre Adeps, c’est comme une 
entreprise qui doit rester à la pointe 
pour offrir le meilleur service à ses 
« clients », les sportifs. En herbe ou 
d’élite. D’importants moyens sont 
investis dans la modernisation des 
équipements et des infrastructures. 
Et en coulisses s’affaire un personnel 
dévoué sans lequel rien ne serait 
possible. Hommage à ces hommes 
et femmes de l’ombre à travers 
l’exemple spadois.

cadre est magnifique et on se sent chez soi, tout le 
monde se connaît ». Anne Leers, ex-championne 
de parachutisme, est également une ancienne. 
« Je m’occupe de l’accueil des clubs et des fédé-
rations qui séjournent dans la Résidence Olympic. 
Nous avons reçu le Sporting Charleroi, le club de 
basket-ball d’Ostende et les joueurs de tennis de 
l’AFT. Ils ont aussi le goût de l’effort : ils sont les 
premiers à demander des activités qui les sortent 
de leurs habitudes. Et quand les conditions sont 
difficiles, ils ne se plaignent jamais ! ».
Dimitri Haid, lui, encadre écoliers et stagiaires dans 
les sports collectifs. « On doit toucher un petit peu à 
tout : je fais aussi du VTT, de l’escalade et du tir à l’arc. 
Il faut être capable de montrer le bon geste dans tous 
les sports. On se doit aussi d’être flexible : face à un 
public large, des jeunes écoliers aux étudiants en 
éducation physique, on doit pouvoir adapter notre 
pédagogie. Ici, pas de monotonie ! ».
 

LE SERVICE ADMINISTRATIF : « UNE 
CENTAINE D’ÉCOLIERS TOUTES LES SE-
MAINES » Les locaux du service administratif 
sont situés dans le château de la Fraineuse. Un lieu 
somptueux et historique, puisque l’armistice de la 
guerre 14-18 y a été signé. « C’est un superbe cadre 
de travail, au milieu d’un site très vert », sourit Josiane 
Melchior, en charge des stages durant les vacances 
et des cycles du mercredi après-midi. « Lors d’une 
semaine normale, nous comptons une centaine 
d’écoliers, sans compter les clubs et la Fédération. 
Je gère aussi les contrats des moniteurs. Certains 
sont permanents, d’autres viennent en renfort en 
fonction de la demande. Quand nous organisons de 
grosses journées sportives pour 200 personnes, 
nous avons besoin d’une quinzaine de moniteurs ».

LE NETTOYAGE : « DE LA RÉSIDENCE 
OLYMPIC AU CHÂTEAU » Membres de l’équipe 
de nettoyage, Catherine Gobiet et Aurore Doppagne 
sont en charge de nettoyer l’intérieur des bâtiments. 

à Spa, le site de 25 hectares de la 
Fraineuse est considéré comme l’un 
des plus beaux du pays pour la pra-
tique sportive. Il le sera d’autant plus 

quand les grands travaux de modernisation en 
cours, qui auront nécessité un investissement de 
10 millions d’euros, seront achevés, en ce premier 
semestre 2016. Une Résidence Olympic rénovée, 
une piste d’athlétisme et de nouveaux bâtiments : 
le nouveau centre aura de l’allure. Mais pour faire 
tourner le site et accueillir écoliers, stagiaires et 
sportifs de haut niveau, de belles infrastructures 
ne suffisent pas. Il faut des moniteurs de qualité, 
mais aussi des hommes et des femmes qui, en 
coulisses, travaillent d’arrache-pied pour justifier 
la réputation de la Fraineuse, sous la houlette de 
Nadine Michaux, la directrice du centre. Qui sont-ils ?

LES PÉDAGOGUES : « PAS DE PLACE 
POUR LA MONOTONIE ! » Annie Lovens travaille 
à La Fraineuse depuis 1978 : « J’ai fait toute ma 
carrière ici en tant que monitrice sportive. Pour rien 
au monde je n’aurais voulu travailler ailleurs ! Le 

« Ce qui est plaisant, c’est que le boulot est très varié 
et qu’on travaille dans des endroits très différents. 
Cela va de la Résidence Olympic au château où se 
trouvent les bureaux. Un superbe endroit... mais 
ce n’est pas le plus facile à nettoyer. L’ambiance 
de travail est partout assez agréable et quand on 
croise les petits stagiaires, ils sont généralement 
très gentils et respectueux avec nous ».

LE SERVICE TECHNIQUE : « ON VIT 
AU RYTHME DES SAISONS » Huit ouvriers 
forment l’équipe technique de la Fraineuse, no-
tamment chargée d’entretenir les espaces verts. 
Dimitri Henrard, Raymond Delhasse et Christophe 
Mawet ont l’habitude de parcourir le site de long 
en large, avec toujours quelque chose à faire. « On 
n’arrête jamais et le boulot est très varié, c’est très 
enrichissant. On vit en fonction des saisons. En au-
tomne, l’essentiel est d’évacuer les feuilles mortes. 
En hiver, nous faisons plutôt de la maintenance, 
par exemple de la peinture dans les bâtiments 
qui ont besoin d’être rafraîchis. Au printemps, il 
s’agit davantage de s’occuper des pelouses et 

notamment des terrains de football, les plus dif-
ficiles à entretenir ! Ils sont très fréquentés en 
juillet et en août, période où ils demandent encore 
plus d’attention. Vu la fréquentation pendant l’été, 
nous sommes très sollicités pour la préparation 
des salles de sport et le transport de matériel ».

EN CUISINE : « FAIT MAISON, C’EST 
TELLEMENT MEILLEUR ! » Ce midi, au menu, 
c’est ragoût de dinde au curry rouge ! Autant dire 
qu’on est très éloigné de la nourriture de cantine. 
La Fraineuse et sa Résidence Olympic sont répu-
tées pour la qualité des repas. « Nous avons une 
très bonne équipe de 12 personnes », indique 
fièrement Dominique Delmelle, chef de cuisine. 
« Nous tournons à une moyenne de 80 et 90 cou-
verts par repas. Certains préfèrent les produits tout 
faits, je bannis totalement cela et nous préparons 
beaucoup de repas maison. Ce n’est pas simple, 
mais, on y arrive ! Exemple avec les crêpes ou les 
gaufres : les préparer maison pour 120 enfants, 
ça fait beaucoup de boulot mais c’est tellement 
meilleur. Les clients goûtent la différence… ».�

Une partie de l’équipe des 
pédagogues. En haut, de gauche à 
droite: André Schyns,  
David Thirion et Dimitri Haid. En 
bas, de gauche à droite:  
Annie Lovens, Jean-François 
Trillet et Anne Leers.

4

Josiane Melchior, dans son 
bureau situé dans le château de  
la Fraineuse.

1

Aurore Doppagne et Catherine 
Gobiet, de l’équipe de nettoyage.

5

Freddy Lange, contremaître.6

Dimitri Henrard, Christophe 
Mawet et Raymond Delhasse,  
du service technique.

3

Dominique Delmelle, chef de 
cuisine, et deux de ses cuisinières, 
Angélique Dethier et Mireille 
Englebert.

2

LÉGENDESC’est un 
superbe cadre 
de travail, au 
milieu d’un site 
très vert
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D epuis la nuit des temps, la pratique du 
sport a toujours rencontré un grand succès 
auprès des populations. Dans la Grèce 
antique, on assiste à l’avènement de disci-

plines sportives comme les sports de combat (lutte, 
pugilat), le lancer du poids et du javelot, la course à 
pied... Pour augmenter leurs performances physiques, 
les athlètes grecs ingurgitaient de grandes quantités 
de viande. Plus tard et dans d’autres cultures, l’utili-
sation des plantes (ginseng, chanvre...) devient une 
pratique courante pour améliorer les performances 
physiques et psychiques des athlètes.
D’une manière ou d’une autre, certains ont toujours 
voulu être les plus performants dans leur discipline, 
prêts à tout pour remporter un titre de champion. 
Au péril de leur vie, de la réputation de leur sport 
et quitte à payer le prix fort : décès, déchéance de 
titre ou de la pratique sportive. L’usage des produits 
qui renforcent les capacités sportives s’est accru, 
créant parfois des dépendances très importantes. 
Dans les années 50, les premiers cas de dopage 
aux conséquences dramatiques sont identifiés et 

cela s’intensifie dans les années qui suivent. Le 
monde sportif accuse une généralisation de l’usage 
de produits dopants dans certaines disciplines, 
où des scandales éclatent. L’heure est alors à la 
réaction et à la prévention. 

10.000 CONTRÔLES. L’AMA et ses orga-
nisations nationales, dont la Direction de la lutte 
contre le dopage dans le sport de la Communauté 
française créée en 2003, veillent à ce que les ath-
lètes respectent les valeurs d’un sport sain, sans 
tricherie, et véhiculent une image positive de leur 
discipline. Depuis sa création, la cellule antidopage a 
procédé à pas moins de 10.000 contrôles urinaires 
en Belgique francophone, dont les résultats ont été 
communiqués aux sportifs et à leurs fédérations 
sportives, seules habilitées à prendre les sanctions 
qui s’imposent. L’objectif est de protéger les sportifs, 
de les prévenir quant aux risques encourus et aux 
conséquences pour leur santé, leur entourage et 
l’image du sport qu’ils ternissent en cas de dopage.

Pour que le sport en général puisse garder ses 
lettres de noblesse, il importe d’inculquer dès le 
plus jeune âge les valeurs positives qu’il est censé 
véhiculer telles que le fair-play et la bonne pratique. 
Au-delà de la performance et de la compétition, le plus 
important reste d’évoluer dans un état d’esprit propre 
et un corps sain. C’est aussi l’ambition de l’Adeps 
d’inculquer ces valeurs aux dizaines de milliers de 
jeunes qu’elle accueille chaque année dans ses 
centres. La formation des cadres sportifs organisée 
par l’Adeps accorde d’ailleurs une attention particulière 
à cette problématique, eu égard aux dispositions 
décrétales qui imposent aux clubs, depuis 2006, 
d’informer leurs membres sur les dangers du dopage. 
Le sport, oui, mais pas à n’importe quel prix !�  

Le dopage 
et moi,  
non merci !

Par Dr Anne Daloze

SANTÉ

L’Agence mondiale antidopage (AMA) 
a vu le jour en 1999. Trop de risques, 
d’abus, de dérives dans l’utilisation 
des méthodes et produits dopants 
ont conduit l’AMA à créer un Code 
mondial antidopage en 2004, har-
monisant ainsi les règles dans tous 
les sports et dans tous les pays. Y 
compris en Belgique francophone.
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